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par
Anne

Pierquet

— Robert Charlebois,
préférez-vous que je
vous laisse terminer
votre repas ou puis-je
vous poser tout de
suite quelques ques-
tions?
— Je n'ai rien à dire!
— Pourtant, Gilles
Talbot a déclaré à la
télévision que vous
arrêtiez de prendre de
.la drogue, est-ce vrai?
— Les drogues majeu-
res, oui.
— Est-ce que tu pen-
ses que c’est nocif
— Oui, oui...
l'alcool!
— Tu as arrêté l'al-
cool? -
— Non, mais je de-
vrais...
— Est-ce que pour toi
c'est dur? Est-ce qu'il
n'y a pas un manque
parfois
— Non. Dur d'arrêter?

comme

— Qui...
— Non, parce que j'ai
un intérét ailleurs... .
— Est-il indiscret de te
demander ce que
c’est?
— Non, mais@j'aime
plus le plastique, le
pétrole, les disques, la
musique, lout ¢a que
Ja drogue: alors c'est
là-dedans que je veux
m'abrutir.
— Tu aimes ça, à ce
point-là?
— je peux remplacer
la drogue si je fais
mieux ou bien ce que
j'ai envie de faire. Je
ne me suis jamais
donné complètement.
J'ai fait des chansons
en dilettante, comme
j'ai fait du cinéma en
amateur.” :
“La drogue, je ne la
mépriserai jamais”
La drogue, je ne

mépriserai jamais ça,
en ce sens que je me
rends compte que cela
peut donner des ou-
vertures d'esprit in-
croyables, d'à un
moment donné, ç'a été
très important pour
moi, tres important
dans ma vie... mais
c'est comme prendre
un coup à vingt ans et

— heseon cna meVenee 200

puis être un alcoolique
de quarante ans. Pour

la même
pas de

regrets Sans arrêter
l'alcool, disons que j'ai
beaucoup diminué.
D'ailleurs, l'alcool a
plus d'emprise sur moi
que la drogue...
— Est-ce qu'à aucun
moment la drogue n'a
été une nécessité pour
toi? .
— Jamais! C'était plu-
tôt pour remonter le
moral... en plus au
début on a l'impres-
sion de faire des dé-
couvertes.
Notre conversation

est interrompue et ne
reprendra pas. Je le

moi, c'est la
chose. Je nai

regrette encore. Au
arc Safari, Robert
harlebois langait,

sous étiquette Barclay,
son dernier 33-tours.
Charlebois, gelé, un
peu frigorifié. Charle-
ois assailli par les

journalistes, les photo-
graphes qui pourtant
avaient eu jusqu'alors
le beau rôle. les
amis, les copains, tous
étaient là complai-
sants. Robert Charle-
bois se prête au jeu
des guestions-répon-
ses. Dieu! qu'il fait
froid!

Il paraitrait que ce
seraient les derniéres
interviews que Robert
Charlebois accepte de
donner. Il faut en pro-
fiter… les journalistes
quémandent!  Récla-
ment l'inédit, ce que
l'on ne veut pas dire.

PPan

S
* voulez-vous,

Charlebois prend une
année sabbatique!

Il parle des deux
films qu'il va tourner
en France prochaine-
ment. L'un avec le
réalisateur de ‘Elle
court, elle court la
banlieue™, l'autre sous
la direction de Sergio
Leone... ce dernier,
qui ne sera pas un
western, risque fort de
s'intituler: “I était
une fois l'Amérique”.
idée originale!
Dans ce film, Robert

Charlebois vraisembla-
blement chantera. Un
projet qui l'enchante
d'autant plus que Ser-
gio Leone est de loin
son cinéaste préféré.
Du réalisateur de
“Elle court, elle court
la banlieue”, Charle-
bois dit: ‘C’est un
jeune fou. un gars
quia mon âge et qui a
éjà fait trois films
ui jusqu'à aujourd-

‘hui ont rapporté exac-
tement double.
Alors ça encourage les
producteurs. et le
prochain film qu'il
tourne sera en panavi-
sion avec une équipe
de cinquante person-
nes. On commence à
tourner le mois pro-
chain dans le sud de
la France.

Un motard violent
“C'était supposé se

tourner au mois
d'août, pendant les
vacances, mais ils vont
tricher parce qu'il y a
beaucoup de scénes
sur l'autoroute, et que
cela n'influe pas sur le
scénario. Ce sera un
film violent, dur, pas
une comédie. I! veut
faire un film dur où je
jouerai le rôle d’un
‘dur’’,un motard avec
une “900”. La moto la
plus rapide au mon-
e.

ace

Ce dernier disque
de Charlebois qui est
lancé aujourd'hui a
été enregistré immé-
diatement après la
Place des Arts. Comme
l'émission de télévi-
sion de Toronto, il dit
que ce sont toutes de
vieilles affaires. ‘De-
pull cing mois, je n'ai
rien fait en dehors de
la Superfrancofête de
Québec. Le disque de
ce jour-là sortira pro-
bablement pour Noël.
Il s'agit évidemment
de bien le “mixer”
Avec Zappa, j'ai tra-
vaillé. Tu sais ça? J'ai
fait un 45-tours qui
n'est pas encore sorti
… parce que Nixon est
tombé et que c'était
un peu le sujet du
disque. Mais j'ai des
rojets avec Frank
appa qui risque de

déboucher sur tout
autre chose … une sor-
te de comédie musica-
e.

Une pochette
de disque

anti-inflationniste!

— "Oui... la pochette a
coûté assez cher. Je
voulais au départ une
pochette de crise, d'in-
lation, en noir et
blanc... avec rien. Fi-
nalement, on I'a colo-
rée. On a trouvé ça
drôle, alors, on s'est
dit. faisons donc carré-
ment une pochette de
Noël. On a quand
même passé quelques
centaines d'heures en
studio. Sur ce disque,
il y a la chanson que
j'ai faite avec Zappa.
e ne sais pas si
vous avez remarqué,
mais ce ne sont que
des chansons en fran-
gais. Parce que proba-
lement, je vais sortir

bientdt un microsillon
en anglais.”
Quelqu'un fait re-

marquer que sur ce
dernier 33-tours, il y a
douze chansons. Char-
lebois rit et répond:
“C'est ma réponse à
I'inflation. Je donne
des bonus. Avec l'in-
flation, en septembre.
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il n‘y aura plus rien
en bas de dix dollars.
Je trouve ça tellement
cher. Vous savez que
je viens de retourner
tout seul, ou presque
chez les tigres du Ben-
ale. J'ai des photos
es ligres avec ma

pochette de disque
dans la gueule. Il y en
a un qui l'a gardée
trois minutes dans sa
gueule. Commeça.
“Puis après, ils se

sont mis à la déchirer
et à se battre pour l'a-
voir. C'était effrayant.
J'étais dans la jeep...
Parce que depuis que
j'ai lu le dernier Paris-
Match, je prends pas
de risque avec ces
animaux. On montre
des photos d'un gars
qui était dans un en-
droit comme le Parc
ici et qui se fait man-
ger direct”. Pour les
guépards, je n'ai pas
mis ma main. J'aime
vivre dangereusement.
j'aime e danger,
mais... un’ tout petit
peu!
Les photographes

l’ont photographié
avec les éléphants,
avec les rhinocéros,
excellente réclame
pour le parti politique
du méme nom... les
girafes douces et cu-
rieuses, les lions, les
babouins qui vous font
une escorte sur le
capot ou le toit de vo-
tre voiture mais gar-
dez les portières et
vitres de votre auto
bien fermées.
Toujours dans le

froid, toujours dans le
bruit, les enfants cou-
rent en tapant des
pieds, les conversa-
tions vont bon train,
l'alcool ne réchauffe
plus. Charlebois parle
encore.
Mouffe: “Robert ne
s'est jamais piqué”
‘La prochaine fois

que vous irez voir un
e mes spectacles,

c'est parce que moi ça
me tentera. c'est que
j'aurai quelque chose
à vous dire de bien
précis. Je ne vous of-
rirai plus de mauvais
show comme ceux que

er-
Des

vous avez vus ces

nières années.

choses arrangées long-
temps à l'avance et
qui lorsqu'elles arri-
vent, vous n'avez plus
envie de les faire. Il
faut que tu chantes
pareil. Ca, ça n'arrive-
ta plus! Mouffe qui vit
avec lui depuis quel-
ques années, lui dit
douze ans, elle ne se
souvient que de dix.
Mouffe. elle aussi a
froid et surtout elle
fuit les journalistes.
Lorsqu'il est ques-

tion de la déclaration
de Gilles Talbot au
sujet de Charlebois et
de la drogue, Mouffe
dit: “C'est une décla-
ration de Gilles Tal-
bot”. Elle enchaîne
avec une certaine réti-
cence: “Je suis conten-
te de voir qu'il en est
arrivé là tout seul.
C'est lui qui a pris cet-
te décision. Il a essayé
tout ce qu'il avait en-
vie d’essayer et il s'a-
perçoit que le juste
milieu est encore ce
qu'il aime le mieux.
La drogue majeure il
n'en a jamais pris. dit-
elle encore, mais di-
sons que pour la pre-
mière fois depuis des
années, il commence à
se soucier de sa santé.
“De toute façon, la

vie se charge de nous
user. Je crois que c’est
ce qu'il vient de com-
rendre. Je l'ai tou-

Jours suivi dans ses
expériences, mais à
mon rythme à moi. Et
puis j'ai compris plus
vite que lui. mais je
ne voulais pas l'in-
fluencer. Je voulais
qu'il en arrive là tout
seul. Il est arrivé!
Pour moi, Robert n'a
jamais été un drogué.
Quand il parle de dro-
ues majeures, il parle

de LSD, de mescaline,
de cocaïne, mais il ne
s'est jamais piqué...

“Il ne faut pas exa-
érer. Il n'a pas envie
e se détruire, il a

envie seulement de se
détendre. C'est pour
a qu'il s'arrête un an,

fe ne pense pas qu'il
change de rythme,
mais je crois qu'il
commence à choisir
les gens qu'il a envie
de voir au lieu de les

 

   
 

Si le Parti rhinocéros cherche un leader, il n’a pas besoin d'aller chercher très loin !

subir, choisir les en-
droits où il a envie
d'aller. c'est une
forme de inaturité. [e
vois cela de façon très
positive.

Une dernière passion:
la “nuageologie”

Mouffe, elle, accom-
Ragnera peut-être
harlebois en Europe

si son travail est ache-
vé. En ce moment, je
travaille sur le specta-
cle que Renée Claude
doit donner fin octo-
bre à la Place des
Arts. C'est le côté
création artistique qui
m'intéresse mais pas

de me retrouver sur
une scène. Sauf au
cinéma. Le cinéma ce
n'est pas pareil. Tu
joues pour une person-
ne, tu joues pour celui
qui est derrière la
caméra.
Lorsqu'il est ques-

tion de Robert Charle-
bois, qui dit avoir pla-
nifié sa vie jusqu'à
l'âge de soixante-seize
ans — après il laisse
a au hasard — Mouf-
e dit: “On ne planifie
rien dans la vie, car
elle se charge de pla-
nifier pour nous. On
réussit plus ou moins
bien et de façon plus

ou moins positive ce
qui est tracé d'avance.
our ma part, je vis au

jour le jour... Quelle
sagesse à vingt-six ans!

Robert Charlebois,
visiblement en pleine
forme, ajoute: ‘Je
m'intéresse de plus en
plus à la ‘’nuageolo-
sie” dont je suis en
frain de devenir un
expert. La ‘“nuageolo-
gie”' est l'art de devi-
ner l'avenir à travers
les nuages. De savoir
qui va apparaître dans

eta vie lendemain
d'après les nuages.
J'apprends ça tout
seul... C'est une scien-

ce que j'invente et
dans laquelle je me
perfectionne de jour
en jour. Je fais mes
propres prédictions et
si le lendemain, cette
personne apparaît
dans ma vie, je me dis
que je progresse. Si
elle n'apparaît pas, je
me dis que je me suis
trompé...

Un Charlebois qui
se retire pendant un
an et qui risque de
nous offrir encore
bien des surprises,
bien des chansons et
bien de ‘ben bons
shows”.
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‘Charlebois, pas très réchauffé, pose avec son dernier 33-tours. Photo clas-
Photos fean-Paol Laliberté
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Montréal,
plaque tournante
de la drogue

par
Michel

Vadeboncoeur

 

Il y a quelques semaines, la Gendar-
merie Royale du Canada faisait une
saisie de ‘$1 million de haschisch et
procédait à l'arrestation de quatre
personnes dont une était munie d'un
passeport diplomatique. C'est un phé-
nomène nouveau, Îles trafiquants se
servent de plus en plus du personnel
attaché aux ambassades pour faire
passer leur marchandise. Quand cette
méthode aura été éventée,ils passe-
ront à autre chose. Montréal demeure
la plaque tournante du trafic de la
drogue en Amérique du Nord, mais les
policiers, dont la GRC, font la vie dure
aux trafiquants. C'est un éternel re-
commencement, dès qu'une filière est
démentelée par les forces policières,
une autre se reforme pour fournir le
marché, jusqu'au jour où elle aussi
éclate sous les coups répétés des poli-
ciers. Le résultat de ce jeu qi semble
stérile: le marché de la drogue esi
souvent gravement touché, la marchan-
dise devient rare et l'inflation touche
le produit au point que le “consomma-
teur” soit indirectement touché au
niveau de son portefeuille.

Montréal boude l’héroine

Si Montréal est une plaque tournan-
gle du trafic de la drogue, cela ne veut
pas dire pour autant que nous consom-

© mons plus que d'autres. En ce qui
Ÿ concerne les drogues dangereuses, te)
Fue l'héroïne, Montréal passerait au

ernier rang, en ce qui concerne le
& nombre d'habitués. On en compterait

10,000 à Vancouver alors qu'il y en
ee 500 à Montréal. Du côté des

1
9
7
4

drogues, dites légères, l'évaluation du
nombre des habitués est presque im-
possible à faire. M. Gilles Poissant,

| sergent d'état-major à la section des
4 stupéfiants de la GRC explique: “Dans
Ë le cas de l'héroïne, on peut assez faci-
£ lement donner un chiffre qui se rap-
« proche de la réalité, car ce type d'ha-

itué a besoin de sa drogue régulière-
| ment. En fait c'est un grand malade.
2 Le fumeur de “pot” ou de haschisch
gne développe pas d'accoutumance
& physique el peut s'en passer pendant

- . 

plusieurs mois. Par contre la société
étant beaucoup plus tolérante envers
ce type de drogue, leur diffusion a
atteint des proportions considérables.”
Dans ces conditions, on comprend faci-
lement que la GRC s'intéresse peu aux
petits trafiquants de ‘‘pot” et aux con-
sommateurs.

Du nouveau
Ce qui est nouveau sur le marché

montréalais de la drogue, c'est l'appa-
rition de fortes quantités de cocaine et
de haschisch liquide. “En deux ans le
marché de la cocaine, qui était nul
auparavant, a augmenté de près de
1,000%. Encore là, c'est difficile de
donner des chiffres précis. Le has-
chisch liquide, c'est une nouvelle fa-
çon de transporter cette drogue. En le
concentrant dans un liquide, on facili-
te le trafic de gros stocks. Pour donner
un exemple du degré de cette concen-
tration; le haschisch solide se vend au
consommateur environ $10.00 le gram-
me, tandis que sous forme liquideil se
vend de $25.00 à $40.00 du gramme
selon sa concentration en tétra-hydro-
cannabinol.”

On ferme les yeux sur la culture
C'est par Montréal qu'actuellement

passe la majorité de la drogue consom-
mée en Amérique du Nord. Elle est
distribuée dans tout le Canada et dans
l'est des Etats-Unis. Pourquoi Mont-
réal? M. Gilles Poissant répond: “Au-
jourdhui c'est Montréal, hier c'était
ew York, demain les trafiquants

pourraient choisir une autre ville, tout
dépend des filières qu'ils organisent.”

y a un réseau pour chaque type
de drogue. L'héroine provient surlout
d'Asie et en partie d'Afrique. La cultu-
re de l'opium (base de l'héroïne) se
fait dans une région surnommée ‘“Gol-
den triangle’ située entre le Laos, la
Birmanie et la Thailande. Dans ces
régions inaccessibles, la culture de
roduits maraîchers serait vouée à
‘insuccés du simple fait du mauvais
état des routes. Le gouvernement local
ferme alors les yeux sur la culture il-
légale du pavol somnifère.

“ L'opium est ensuite raffiné en
France dans la région de Marseille
our être expédié par la filière de
ontréal. ‘Une très faible portion

provient du Mexique, mais elle est de
qualité inférieure ‘’Mexican brown
heroin’’. ‘Le Mexique et l'Amérique
du Sud excellent plutôt dans le trafic
du “pot” et de la cocaîne.

  

  
Au Québec, les “joints” circulent un peu partout. Parfois mêmeà l'usine,
ce qui peut devenir la cause d'accidents de travail.
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Une livre de “pot” en vrac, avant d'étre partagée en petits sacs. Ce “pot”
n’atteindra jamais le consommateur puisque c'est la
priétaire...

RC qui en est pro-

A quel prix
on se drogue

Les prix du marché
e la drogue

La marijuana
(en gros): environ $250.

la livre (8500. le kilo}.
. au detail) environ $25
a $45, I'once
Le haschisch

{en gros):
$2,800.le kilo:

environ $1,700 la livre;
environ $150. I'once.
(au détail}: environ

$10. le gramme (dime).
Le haschisch liquide

{en ros}: environ
$7,000. & $10,000. le kilo

fau détailj: environ

environ

 

$25. à $40, le gramme.
Héroine

{au détail): environ $7,
pour un “caps”.

Il faudrait rajouter à
cette liste la cocaine, la
morphine. l'opium brut,
la poudre de cannabis
quiest le kif, le L.S.D.,
mais ces drogues repré-
sentent une laible part
du marché.

Il y a aussi les prépa-
rations pharmaceutiques,
les barbituriques, les
narcotiques, et les stimu-
lants “speed”. Les am-
phélamines peuvent s'ob-

tenir facilement avec ou
sans prescriptions du
médecin, si bien qu'on
ne peut parler de trafic
international. Comme il
n'y a pas de contrôle en
pharmacie du côté des
tranquillisants, il est très
facile d'obtenir celte
drogue.

En ce qui concerne les
amphétamines {mel
amphétamine) des labo-
ratoires clandestins de la
région de Montréal se
chargent de fournit Je
marché.  



 
 

  

Des gants, des
camions, des

lavabos pour
passer la douane
Par Michel

- Vadeboncoeur

La drogue voyage
beaucoup avant d'arri-
ver clandestinement,
et souvent de façon
très étrange. Les dro-
gues plus légères (le
pot et le haschisch)
sont plus économiques
et doivent passer les
frontières en vrac. Un
lot de gants de hockey
sur glace arriva du
Pakistan à Québec, via
Londres. Le rembour-
rage des gants était
fait uniquement de
haschisch. Une caisse
pleine de jeux de dés,
tout ce quil
lus inoffensif . Sur
es dés, deux points
attirent l'attention des
douaniers. Il s'agit de
deux minuscules bou-
chons qui cachent
deux tubes contenant
de 3 à 4 grammes de
haschisch. Au total, il
y avait cinq kilos de
asch. Il y eut bien

sûr l'époque des sta-
tues et des vases bour-
rés de marijuana ou
de haschisch. Il arrive
encore que des trafi-
quants se servent de
boîtes de conserve
pour dissimuler la
drogue. Comme de
raison, l'étiquette an-
nonce un tout autre
produit!

Des méthodes
classiques

Pourles tres grandes
quantités, le traliquant
emploie les grands
moyens. Gilles Pois-
sant nous signale les
principales méthodes
en cours: "La frontière
entre le Mexique et
les Etats-Unis et les
Etats-Unis et le Cana-
da est si facile à pas-
ser! Le pot peut se
dissimuler dans les
portières d'auto ou
dans la cale des yachts
de plaisance. On utili-
se aussi de gros ca-
moins-citernes, munis
de faux fonds, si bien
qu'ils transportent de
grandes quantités de
pot et très peu d'es-
sence. La valise à faux
fond est classique.
comme l'est également
la valise à faux côtés.
Parfois, aussi, la dro-
Ue passe la douane

dans une valise bien
ordinaire. Le trafic
peut aussi se [aire par
‘intermédiaire d'une
compagnie fictive à
une autre. Par exem-

era a:ST

a de.

ple le trafiquant de-
mandera à un ‘‘bro-
ker" de dédouaner
quatre caisses de pe-
tits éléphants en por-
celaine. Sur le dessus
des caisses, il y a ef-
fectivement la mar-
chandise déclarée. Si
la fouille n'est pas
plus poussée, le trafi-
uant recevra sa mar-

chandise sans problè-
me. Par contre, si le
douanier découvre le
subterfuge, la police
ne sera pas plus avan-
cée, étant donné que
le broker ignore tout
de cette opération.

Dansles toilettes
d’avion

A mesure que les
méthodes policières
agnent en efficacité.
es méthodes des trafi-
uants se raffinent,
insi on a arrété un

bagagiste récemment a
Dorval. Il interceptait
pour le compte de son
organisation des colis
ou des valises de dro-
gue, avant que ceux-ci
assent à la douane.
ne autre méthode

consiste, pour ces or-
anisations, à s'assurer
es services d'un em-
ployé d'entrepôt. Tant
que les colis ne sont
pas réclamés, ils ne
sont pas dédouanés.
L'employé peut vider
la valisede son conte-
nu, le remplacer par
autre chose ou encore
l'abandonner telle
qu'elle.
Récemment on a

découvert une métho-
de très ingénieuse de
passer de l'héroîne
avec un minimum de
risques. On sait qu'un
avion est dédouané à
son premier port d’en-
trée. L'héroîne venait
de Paris et était conte-
nue dans un sac de
type boudin. Le sac
était caché dans les
toilettes de l'avion
derrière le lavabo.
Rendu à New York, le
trafiquant descendait
el passait la douane
sans problème, tantlis
qu'un autre trafiquant
montait pour prendre
livraison de la drogue
et descendre dans une
autre ville sans avoir à
passer la douane avec
son colis. C'est par
hasard qu'on à décou-
verl le pot-aux-roses.
mais le traliquant
nous a décelés et a
laissé la drogue der-
rière le'lavaba"*
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Gilles Poissant, sergent d'état-major à la section des ) L'inspecteur Roger Perrier de la GRC, directeur de la

section des stupéfiants a participé à d'importantesstupéfiants de la GRC, manipule une portion d'héroi-
ne. Cette drogue souvent surnommée ls “drogue de la
mort” n'est pas tellement populaire à Montréal.

saisies de drogues au Québec.

 

Au sortir du laboratoire, un kilo d'héroîne
peut valoir $1,500 environ. Après avoir passé
entre plusieurs mains, rendu dans la rue, à
Montréal, le même kilo peut se vendre entre
$500,000 et $600,000. M. Gilles Poissant explique
le cheminement d’un kilo d'héroîne. « Au sortir
du laboratoire, l'héroïne se vend à plusieurs
organisations, histoire de brouiller les pistes.
Chacun prend son profit, si bien que rendu à
Paris, le kilo peut valoir $4.000.

«Une autre organisation s’en chargera et.
rendue à Montréal, le marchandise vaudra 

Les extraordinaires profits
des marchands de drogue

$20,000 le Kilo et $40,000 ou $50,000 à Vancouver.
A ce stade-ci, la drogue est « coupée «. c'est-à-
dire qu'on y rajoute du lactose ou du dextrose.
Un kilo d'héroîne pure fera deux kilos d’héroi-
ne coupée.

«La marchandise est revenue et est recou-
pée par les acheteurs. L'héroine que le consom-
mateur achète ne contient que de 10 à 20 pour
cent d'héroîne; le reste, c’est du « remplissage ».
C'est ainsi que le kilo d'héroîne peut grimper à
des prix aussi fantastiques. »   

Aucune provocation policière
Par Michel Vadeboncoeur.

Le marché de la drogue est florissant et si sou-
vent la GRC connaît l'origine et la destination de cet-
le drogue, elle ne peut agir efficacement qu'au ni-
veau des organisations ou des réseaux.

L'arrestation du consommateur ou du petit ‘’pu-
sher’”’ présente peu d'intérêt. Par contre, les têtes di-
rigeanles se protègent bien et il est presque impossi-
ble de les atteindre. Le travail des policiers consiste
donc à démanteler les réseaux régulièrement afin de
limiter les dégâts.

Ce travail est loin d'être facile puisque pour in-
culper un trafiquant il faut le surprendre avec sa
drogue.

Mise au point

Gilles Puissant veut d'abord faire une mise au
point; “On nous a souvent accusé de faire de la pro-
vocation. C'est faux! Le policier ne doit jamais faire
les premiers pas avec le ‘’pusher”. Il doit attendre
que le trafiquant lui propose sa marchandise. On est
très sévère sur ce point.”

La GRC a deux types d'indicateur à son service.
Il y a celui qui le fait par principe et celui qui le fait
pour de l'argent. Cette opération dans le milieu se
nomme: ‘ramasser de l'intelligence”. La cueillette de
ces informations peut ensuite donner naissance à une
opération.

“Selon les difficultés rencontrées, l'opération
eut durer de deux mois à deux ans. C'est le policier
ui-même, et non pas l'indicateur, qui doit s'infiltrer
dans les réseaux de trafiquant afin d'enquêter. fl doit
gagner la confiance du milieu, monter un dossier qui
ourra éventuellement servir lors du dénouement de
opération. C’est un travail difficile, d’autant plus
délicat qu’il joue avec des sentiments humains. Il
faut se lier d'amitié avec les trafiquants et les incul-
per un jour ou l'autre.

La tentation

Le policier doit toujours combattre la tentation
qu'il peut avoir de succomber à la facilité du crime.
“On se surveille l’un l'autre pour préserver la répu-
tation de notre corps policier. ll arrive que des
agents succombent mais c'est l'exception.”

Les policiers de la section des stupéfiants utili-
sent les méthodes classiques d'espionnage pour arri-
ver à leurs fins. ‘’L'écoute électronique est légale et
nous l'utilisons quand c'est nécessaire. Les gadgets
d'espionnage [surtout d'écoute électroni ue) nous
servent à l'occasion pour ramasser de l'information,
mais c’est surtout le travail du policier qui fait toute
la différence entre une opération réussie et une opé-
ration qui flanche.”

 

 
   
 
 
 

L'attirail du drogué à l'héroïne. II suffit d'une cuillè-
re iE d'une seringue ou d'un compte-goultes avec ai-
guille. Co Lo

Dans le film “le Sexe enragé”, To Katinaki prépare
. une décoction hallucinogène.
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LE VAISSEAU SERAIT-IL SUR
LE POINT DE SOMBRER ?

Voici qu'après M. Georges E. Marchand qui
démissionnait comme membre du Parti civique
du maire de Montréal, Me Jean Drapeau, il y a
à peine quelques semaines, c'est maintenant au
tour des autres conseillers municipaux et non
des moindres, M. Paul-Emile Robert, ancien
résident général de la Société St-Jean-Baptiste
e Montreal et Paul Lacoste, vice-recteur de

l’Université de Montréal de quitter les rangs de
ce parti à quelques semaines des élections.

Cela fait penser à tous ceux qui abandon-
nent un navire en voie de perdition et à bord
duquel reste normalement dans les plus pures
traditions de la marine, son commandant qui
coule avec lui. Me Jean Drapeau n'en est pas
encore là, à moins que de nombreux autres
conseillers municipaux posent dans les jours et
les semaines à venir le même geste que leurs
deux collègues.

Et quand cela serait, direz-vous, le maire
Drapeau, autour duquel resteront bien quel ues
fidèles, — comme au dernier carré de Waterloo,
des grognards de la Garde entouraient leur
empereur —, se suicidera-t-il, politiquement
par ant, en restant a la barre jusqu'au soir des
lections de novembre prochain?

Vous auriez raison de poser la question et
de vous interroger sur un proche avenir que
nous ne connaissons finalement pes Cependant,
et sans vouloir jouer au devin, y a fort à pa-
rier que même si l'équipe n’est plus un bloc
aussi solide et aussi homogène que par le passé,
elle a des chances de repasser avec son chef et
our une raison bien simple, c’est qu’en face de

Foi, M. Jean Drapeau à certes déjà des adversai-
res, mais personne d'aussi prestigieux et osons
le dire, malgré certaines de ses erreurs, d'aussi
qualifié et d'aussi compétent quelui.

Ce n'est pas, certes, que les candidats fe-
raient défaut, mais voilà, pour bon nombre
d'entre eux la chose publique ne les intéresse
pas. Ils ne veulent perdre, ni leur temps ni leur
argent, ni leur santé en se mettant au blanc et
en s'exposant à toutes les critiques quoiqu'ils
fassent et ils ne veulent pas non plus engager
l'avenir, leur avenir personnel, en nuisant à
leurs affaires, qu'ils soient gone de professions
libérales, commerçants, industriels ou autres
personnes en vue dans la société métropolitai-
ne.
On ne saurait les blâmer d’une telle attitude

de “primo vivere”, encore que l'on commence
sérieusement à douter du courage et du simple
sens civique de tous ceux-là qui pourraient, qui
devraient donner l'exemple. Donc, pour l'instant
aucune opposition officielle ayant à sa tête un
chef prestigieux ne s'oppose au maire sortant. Il
y a bien sûr des gens de valeur et bien inten-
tionnés parmi les hommes et les femmes qui
organisent actuellement la lutte au maire Dra-
peau, mais la masse des électeursn'est pas prête
oublier que le premier magistrat actuel a re-

doré le blason de Montréal à l'époque de sa
première élection qu'il remporta à cause de sa
ataille lors de la célèbre enquête Caron sur la

Moralité. Et puis, il y a eu depuis des réalisa-
tions tout de même valables et importantes, le
métro, l'Expo 67 qui révéla Montréal au monde
entier et maintenant, les Olympiques.

Le public est sensible à ces choses et est
tenté de reléguer facilement dans l'ombre les
aspects négatils d’une administration qui sait de
plus xemp loyer à valoriser à ses yeux ses gestes
ositifs. Voilà un élément que les opposants à
e Drapeau ne devraient pas négliger lors de

la campagne qui s'ouvrira bientôt. Ils pour-
raient, plagiant ce qui s'est dit dans un passé
récent propos du général de Gaulle, de la
France et des Français, dire que Jean Drapeau
a fait beaucoup pour Montréal et peu pour les
Montréalais, ce qui ne serait tout de même pas
tout à fait vrai et pour tout dire, souveraine-
mentinjuste.

Alors quoi? Eh bien, on peut donc souhaiter
et espérer en définitive, si Me Jean Drapeau est
réélu comme nous le croyons —, qu’il y ait en
face de lui et non plus seulement à l'intérieur
de son propre parti monolithique où elle se fait
d'ailleurs plutôt discrète, une véritable opposi-
tion, & condition que plusieurs quartiers de la
ville et de nombreux électeurs envoient siéger
d'autres conseillers que les seuls candidats de
la liste du Parti civique. Cela étant, nous
croyons que de cette façon la démocratie pour-
rait être mieux servie Montréal, si tant est
ue la véritable démocratie ait réellement exis-   PAGE6—LAPATRIE—semainedu29sept.au5oct.1974 té un jour dans le monde. à }
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Les cols blancs,
Les cols bleus,
Les cols roulés..

 

   

   
NOUS ON EST SUR
L'ASSURANCE -

 
 

 

Amours, délices et orgues
“Il y a de bons mariages, il n'y en a point de dé-

licieux..” a dit La Rochefoucauld, qui passe pour
avoir été un moraliste pessimiste, et qui, malgré tout,
devait être assez optimiste, puisque tous les psycha-
nalystes, sociologues ou autres sondeurs modernes
des coeurs s'accordent à dire que les bons mariages
sont rares. Pourquoi? Karen Harney. dans le livre
‘Psychologie de la femme’, publié par Payot, pose
autrement le problème. ‘Comment naît l'aversion
pour le partenaire du mariage?”.

Il faudrait aller chercher trop loin, pour le cadre
d'une chronique comme celle-ci. mais il reste cepen-
dant possible de trouver des éléments de réponses où
chacun et chacune se reconnaîtra s'il veut. Mais le
voulons-nous? Voilà bien justement notre premier
handicap. Nous ne voulons voir que les défauts de
l'autre. Personne en se marian! ne se dit: “Avec le
temps, je vais développer en moi tel trait qui devien-
dra insupportable. Pis encore, nous sommes poussés
par des désirs contradictoires. {mais nous préférons
penser que nous ne sommes pas incohérents...|

Une femme, par exemple, s'est attachée à un
homme parce qu'elle a découvert en lui une tendres-
se vulnérable, secrète qui a ému son sentiment ma-

La Patrie, manuel

de français

pour étudiants
anglo-ontariens

Le 12 septembre 1974
Cher Monsieur,

Nous pensons sérieusement à nous abonner
à votre hebdomadaire comme matière française
pour nos étudiants de langue anglaise. Or, nous
voudrons savoir le prix et si c'est possible de
nous envoyer une copie pour notre inspection.
Merci.

Bien à vous.
James W. Morin

Arnprior District High School
ESHA3hrEas EBs sdb 5 SAFPPFiGR, Ontario   

ternel alors qu'une autre part d'elle-même appelle un
mâle plus viril: et le mari se trouve perdant sur les
deux tableaux.

Un homme se marie dans un noble élan de vouer
sa vie à l'image idéale que chacun porte en soi et
qu'il a cru reconnaître; et il apprécie chez sa femme
une gentillesse qu'elle jetterait Bien par-dessus bord.
Ce qui ne l'empêche pas de rêver à quelque maîtres-
se libertine et de hair une vertu dont il est seul l'au-
teur.

On n'en finirait plus de raconter nos incohéren-
tes. Un premier pas serait franchi si nous admettions
qu'elles existent, non pour les supprimer mais pour
les accepter et vivre avec elles. Seulement, si nous
nous connaissions, prendrions-nous le risque de nous
marier? Chacun se projette dans l'autre; toi c'est moi,
on chante l'harmonie totale. Et on déchante aussi, un
peu plus tard...

On s'aperçoit, un peu trop tard, que le mariage
est une longue marche et qu'à trop exiger de marcher
du même pas, on est certain de rencontrer la frustra-
tion, les ressentiments et l'impatience. Peut-on vrai-
ment s'engager à vie pour le meilleur et pour le pire?
Reste toujours l'entre-deux, qui peut être bon, mais
certainement pas délicieux.

Stéphane Moissan

la patrie
APE: Ru SER iy
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Avec

NELSON
ROCKEFELLER,

la richesse

entre à la

Maison-Blanche
«Je suis un sphinx. Je

veux choisir quelqu'un
qui pourrait être un bon.
président.» C'est ainsi
que s'exprimait le prési-
ent Ford juste avant de

révéler le nom du vice-
président qu’il venait de
choisir, après exactement
onze jours à la Maison-
Blanche. Onze jours de
réflexion pour se décider
sur un nom: Nelson Roc-
kefeller.

Si Gerald Ford a mis si
longtemps pour fixer son
choix, c'est qu'après le
traumatisme que vient de
subir l'Amérique avec le
scandale du Watergate, il
n'est pas question de fai-
re une erreur sur le vice-
président qui, selon la
onstitution américaine,

succède au président, si
celui-ci disparaît comme
ce fut le cas pour John
Kennedy. ou donne sa
démission, comme le fit
Richard Nixon.
La Chambre et le Sé-

nat américains ont main-
tenant confirmé le choix
du président Ford mar
un vote majoritaire. Mais
avant d'entrer en fonc-
tion, M. Nelson Rockefel-
ler a été soumis à toute
une série de questions,
de tests, presque de
questions-pieges de la
part des parlementaires
et sénateurs. De plus, sa
vie privée, ses affaires,
ses paiements d'impôts,
sa famille, sa santé phy-
sique et morale, tout a
été passé au crible par
quelque 400 agents du

.B.I. et une centaine
d'autres enquêteurs gou-
vernementaux. ll en avait
été ainsi lors de la nomi-

 

nation de M. Ford par M.
Nixon pour remplacer le
vice-président Agnew. Il
est peu probable que la
Chambre et le Sénat vo-
tent contre M. Rockefel-
ler, mais vu son immense
fortune notamment, il
pourrait y avoir quelques
discussions.

Une
«seconde dame»

contestée

Rockefeller est un nom
ui fait rêver. Aux Etats-
nis, on ne dit pas «riche

comme Crésus- ni même
«riche comme Rotschild»,
mais «riche comme les
Rockefeller. Depuis trois
générations, la famille
ockefeller possède en

effet des biens qui n'ont
fait que s'accroftre.

Un véritable
empire

Les Rockefeller sont
partout où il a beau-
coup d'argent investir
et beaucoup d'argent à
prendre, particulièrement
es compagnies pétroliè-
res et les banques. A
New York, ils sont pro-
priétaires de gratte-ciel,
et l'un des plus grands
complexes immobiliers
de Manhattan, compre-
nant centre commercial,
hôtels de luxe, bureaux,
appartements, jardins,
restaurants luxueux,etc.
orte leur nom, «Rocke-
eller Center.

Au moment où l'infla-
tion a été déclarée enne-
mi numéro un des Etats-
Unis par le président
Ford, un homme aussi

 

   
riche que Nelson Rocke-
feller, dont la famille est
tellement mélée au mi-
lieu des trés grosses af-
faires nationales et inter-
nationales, peut plaire a
beaucoup, mais pas
tout le monde, surtout
dans les milieux politi-
ues et au sein même du

Parti républicain. Mais
plus que d'oppositions
arouches, il s'agit de ré-
ticences. En général, le
choix du président Ford
a été bien accueilli. y
compris par la presse.

Le président Ford a
introduit le 41e vice-pré-
sident des Etats-Unis
comme étant un homme
d'expérience dans les
affaires gouvernementa-
les et très connu en de-
hors des Etats-Unis. Ceci
est parfaitement exact.
Nelson Rockefeller a une
énorme expérience. Il
servit en effet sous trois
présidents. Roosevelt,
ruman et Eisenhower,

s'occupant des relations
avec I'Amérig e du Sud
notamment, d'éducation
et d'aide sociale. De
plus, et ceci est un re-
cord, il fut quinze ans

ouverneur de l'Etat de
ew ‘York, c'est-à-dire

qu'il fut élu ou réélu
quatre fois. Là aussi, il
it porter tous les efforts
sur l'éducation, l'aide
sociale, le logement, la
construction de routes,
un programme très so-
cial. II” abandonna son
oste_de gouverneur de
ew York l'an dernier. Il

donna comme raison
qu'il voulait se consacrer

un groupe d'études
concernant les «choix cri-
tiques» auxquels les
Etats-Unis doivent faire
face. Nancy, la nouvelle
épouse du secrétaire d'E-
tat Henry Kissinger, tra-
vaillait dans ce groupe
avant de se marier. En
fait, il semble bien qu'il
voulait surtout préparer
sa campagne pour être
candidat aux élections
présidentielles de 1976.

Chose étrange, M. Nel-
son Rockefeller, qui a
aujourd'hui 66 ans, ne
parvint jamais à se faire
nommer candidat à la
résidence par son parti
e Parti républicain. il
aura fallu qu'il soit
nommé par le président

PRIX-3,10

Ford pour parvenir tout
au moins la vice-prési-
dence.

Cette présidence est
décidément, par beau-
coup d'aspects, pas com-
me les autres. Les Etats-
Unis ont un président
qui, non seulement n'a
pas été élu mais qui n'a
jamais pensé une seule
ois dans sa vie à être
candidat. Le vice-prési-
dent, par contre, qui a
tellement essayé d'être
candidat, se voit mainte-
nant «nommés. Ceci pour
le côté politique. Côté
vie personnelle, pour la
remière fois la «First
ady» — première dame
— est une divorcée. Mme
Ford avait en effet été
mariée avant d'épouser
Gerald Ford qui, lui, ne
l'avait jamais été avant.
La «seconde dames des
Etats-Unis, Mme Rocke-
feller, avait aussi été
mariée avant d'épouser
en 1963 l'ex-gouverneur
de l'Etat de New York
poür qui c'était le second
mariage. Mais en ce qui
concerne l'actuelle Mme
Rockefeller, surnommée
«Happy — Joyeuse — la

situation est assez com-
pliquée et souleva de
très nombreuses et par-
tois très violentes criti-
ques lors de son mariage
avec Nelson Rockefeller.

Elle est en effet mère
de quatre enfants par
son premier mariage. Or,
lors du divorce, ‘Es en-
fants ont été confiés au
père par le juge, Ce qui
veut dire que la mère
était jugée indigne mora-
lement de les élever. Les
choses se sont mainte-
nant tassées. Les Rocke-
feller ont deux enfants.
Happy est bien acceptée
depuis longtemps. mais
on n'oublie pas. C'est
une tache. C'est un des
éléments qui risque de
ressortir lors de l‘enqué-
te faite par le Sénat et la
Chambre et de provo-
uer quelques conflits.
ar il laut tout replacer,

en effet, dans l'optique
de la possibilité pour
Nelson Rockefeller de
devenir résident si
uelque chose arrive à
erald Ford. Et plus que

jamais, on veut en Amé-
rique un président à qui
cn ne puisse rien repro-

cher.
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Ceux et celles...
Ta Compagnie DOMINIONENGINEERING =

¥ WORKS DE LACHINE a conçu et mis à l’essal *
; ‘avec succès une nouvelle série de turbines hy-
kb drauliques destinées à la centrale Grand Coulée

dans le nord-ouest des Etats-Unis. Ces turbines
> sont les plus grandes du monde. ’

ee
- La SOCIETE SAINT-VINCENT-DE-PAUL du :

* Canada tiendra sa réunion annuetile les 11, 12 ot
13 actobre à Orléans, près d'Ottawa. Tous les

: membres ot les amis de la société sont invités à *
. y participer. 5

…À à
T M. MARC BEAUDOIN, vice-président aux -

programmes spéciaux de l'Agence canadienne |
- de développement international (ACDI) vient ;
d'être nommé ambassadeur au Maroc. M. Besu- J

È douin a déjà occupé de nombreux postesdiplo-
: matiques dont celui d’ambassadeur en Républi-

- que du Zaire de 1968 à 1971.
eS

JEROME LEMAY présentera son nouveau -
spectacle au Patriote du 30 septembre au 13

>‘ octobre. En même temps au Patriote-en-Haut, on
E présente une pièce de JACQUELINE BARRET--
? “Dis-moi qu’y fait beau, Méo” avec Richard :: y
! Barrette, André Cartier, Guy Tay, Jocelyne
# Goyette, Michel Deslauriers et Jacqueline Bar-
Ej rotie. 5,
gos SE eee
a GUY HOFFMAN anime maintenant une
fio qui traite d'astrologieet de sciences |

 

occultes sur les ondes de C, e samedi de 11 ;
h à midi. De plus, M. Hoffman enregistre 15.
= capsules différentes par semaine qui contien-

nent un boroscope humoristique. Ces capsules
sont diffusées du lundi au vendredi au rythme -
de rois messages par jour, entre 7h30 et 8h30_
u matin. 2

vee 3
3 LOUISE FORESTIER ot ANDRE GAGNON
‘présenteront leur show respactif, samedi le 6°
“octobre, au Centre sportif de l'Université de
Montréal. I s'agit de leur première apparition”
sur scène pour le saison 74-75. ;

eos ,
CP AIR vient d'engager $6 millions dans l’a-*

* chat de deux avions qui ne quitteront jemais le
© sol. Ces simulateurs de vol pour les Bosing 747 ;

et 727 seront installés dans un nouveau comple- :
xe de $1 million situé au-Venire d'exploitation -

Ë CP Air de l’aé rt de Vancouver et seront en ‘
3 service au début de 1876, E. ;

Ÿ M. SERGE ROULEAU, ingénieur à Bell
, Canada revient d'un voyage en Australie qu'il a
effectué dans le cadre d’unprogramme d’échan-

rye organisé par le Club Rotary. Il a été fort :
7 étonné par le taux d'inflation là-bas qui serait -
;. deux fois plus élevé que le nôtre.

oo

Ë CAROLE RISCH est devenue dernièrement
* la première femme producteur de disques au à

Canada lorsqu'elle a fait l'acquisition de l'éti- -
! quette FLEUR. Les disques Fleur étaient le -
be pendant français de la compagnie MUCH qui a

. décidé de déménager ses f nates a Toronto.
Carole Risch a fait de FLEUR une compagnie

. indépendante.

   
  

~ Four souligner la naissance officielle des |
. disques FLEUR, on lançait la semaino dernière

le premier microsillon de DIANE JUSTER, “Mé- à
lancolie”. Un microsillon vraiment extraordinai-
re. Lors du lancement, Diane Juster a donné un3
mini-récital qui fut fort apprécié. :

Jo) es 3

; La SOCIETE CULTURELLE QUEBEC-URSS *
présente 13 semaines de films soviétiques à ;

F compter du 36 septembre. “Les Tourbillons hos- *
tiles’, premier film à l’affiche est consacré à
Félix Dzerjhinski. Les représentations ont lieu 1
les lundi et mardi au 6827 rue Saint-Hubert. :
Entrée libre. Tél.: 272-5033.
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Catherine Bégin et Gérard Poirier dans “Les Beaux
Dimanches”.

Les Beaux Dimanches”

bientôt à l'écran
Le film de Rihar Martin ‘Les Beaux Dimanches”

d'après la pièce de théâtre de Marcel Dubé, pren-
dra l'affiche le 10 octobre à Montréal.

Il faut souligner que c’est la première oeuvre de
Marcel Dubé être portée à l'écran. L'auteur a dû
modifier considérablement le texte original. Il en a
fait une oeuvre nouvelle. autonome. Richard Martin,
le réalisateur, a fait appel au talent de comédiens
chevronnés tels Jean Duceppe, Denise Filiatrault,
Yvon Dufour, Andrée Lachapelle, Luce Guilbeault,
Yves Létourneau, Gérard Poirier, Louise Portal, Ca-
therine Bégin et Roger Lebel.

Claude Léveillée a écrit la musique du film. Ce
beau dimanche se passe en pays bourgeois. C'est le
lendemain de la veille pour les hommes fiers comme
pour les femmes belles et insatisfaites qui évoluent
devant nous. On boit et on cherche une façon amu-
sante de passer la journée. Alors le party recommen-
ce, les passions s'enflamment à nouveau et les frus-
trations ressortent au grand jour.

Dès le 11 octobre, “Les Beaux Dimanches’ pren-
dront l'affiche dans 20 salles au Québec

   A

Guy Thauvette et Denise Pelletier dans la nouvelle
ièce de Michel Tremblay, mise en scène par André
rassard ‘Bonjour là, Bonjour”. Cette pièce est à l'af-

fiche au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts.

Pensez à vos cartes de N

{HITS
McGill ouvre ses
portes au public

Tous les trois ans, l'Université McGill ouvre ses
porles au grand public et l'invite à visiter le campus.
el automne, c'est durant la fin de semaine du 4 au t

octobre que se tiendra l'opération ‘’Portes Ouvertes”.
sous le thème ‘Entre Nous”

Pendant ces trois jours, l'ensemble des quelque
cent départements et instituts présenteront au public
diverses facettes de leur travail. De plus, il y aura
des symposiums, conférences, projection de films et
diapositives, visites guidées du campus, tant à l'exté-
rieur qu'à l'intérieur des édifices. Un guide détaillé
sera distribué à tous les visiteurs et la terrasse de lu
bibliothèque Redpath se transformera en café.

L'événement marquant de la fin de semaine sera
une superféte. le Grand Gala, préparée par le Comilé
d'organisation en collaboration avec l'Association des
diplômés de McGill, qui aura lieu dans la soirée du
samedi 5 octobre au Lower Campus, édifice Redpath.

C'est le moment propice pour vous informer des
dernières découvertes des scientifiques de l'universi-
té.

Comédie musicale
canadienne à la PDA

  

   

    

   

     

     

   

La comédie musicale ca-
nadienne la plus populaire
sera bientôt à ontréal.
“Anne of Green Gables’
rendra l'affiche au. Théâtre
aisonneuve de la Place

des Arts du 14 au 19 octo-
bre.
“Anne of Green Gables” a

été créée sur la scène du
Centre Confédératif des Arts
de Charlottetown il y a dix
ans, en 1965. Deux Cana-
diens, Donald Harron et
Norman Campbell, ont
adapté pour la scène le
roman de Lucy Maud Mont-
gomery donl le lieu de nais-
sance est l'Ile du Prince
Edouard, Depuis, ce livre
pour enfanis est devenu un
classique el l'un des best-
sellers du genre.
Le roman qui a été publié

pour la pemière fois en 1908
raconte l'histoire d’une or-
pheline de 14 ans, aux che-
veux roux, qui trouve refuge
sur une ferme de l'Ile du
Prince Edouard.

 

fuselage d’un des

oël

et respectez les délais de la poste
Avec la venue de l'au- envoyés par voie de sur-

tomne, il faut déjà face à destination de
enser au courrier de Cuba. Môme si les pa-
oël. Le Ministère des quets peuvent toujours

Postes a dévoilé la se- être envoyés par avion,
maine dernière les dates la façon là moins dispen-
limites de mise & la Poste dieuse est toujours par
pour les cartes de Noël voie de surface.
et les colis ainsi que Les colis par voie de
pour le courrier destiné surface destinés aux dif-
aux membres des Forces férents pays d'Europe
armées postés à l'étran- devront fre postés le 8

octobre tandis que ceuxer.
La date la plus rappro- destinés à l'Afrique, à

iiiSE

le 11 octobre. Pour l'Amé-
rique du Sud, la date
limite est le 18 octobre.
Trois tarifs différents

s'appliquent aux cartes
de Noël destinées à l'é-
tranger. Les cartes sous
plis fermés doivent être
affranchies au tarif de
première classe, c'est-à-
dire 15 cents jusqu'à une
once, et elles seront auto-
matiquement acheminées
par avion. On recomman-
de cependant de coller
une étiquette “par avion”

 

Une hôtesse de CP Air à Vancouver met la dernière;
main au symbole olympique récemment apposé sur le

1 oeing 747 de la comgnie. CP Ai
véhicule maintenant à travers les cinq continents le
message des jeux Olympiques.

  
   
  
  
  
  

    

 

  
   

  

    

  

“Anne of Green Gables”
c'est à la fois “The Sound of
Music” et “Love Story”
C'est une histoire touchante.
pleine de tendresse et de
nostalgie, à laquelle le spec-
tateur ne peut résister.
C'est une production du

Festival de Charlottetown.

  
  

  

    

  

   Maud Whitmore qui joue le
rôle de Mme Rachel Lynde
dans “Anne of Green Ga-
bles" est la seule comédien-
ne de la première produc-
tion en 1965 à tenir encore
le mêmerôle.

  

   

   
   

 

   

 

   

  

  

1-7 mat

sur les enveloppes.
Par contre, les cartes

non scellées peuvent être
expédiées par avion au
tarif de 12 cents ou par
voie de surface au tarif
de 8 cents, Pour ce qui
est du tarif des cartes à
destination du Canada et
des Etats-Unis, il est de 8
cents pour le courrier de
première classe (plis
scellés} et de 6 cents
pour le courrier de surfa-
ce (plis non fermés).
Pensez-y tout de suite.
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Campagne de

souscription pour un

monument a Maisonneuve
La Société historique de

Montréal inaugurera sa sai-
son au cours de la semaine
par le lancement de la cam-
pasne de souscription pour
‘érection d'un monument en
hommage à Paul de Chome-
dey, sieur de Maisonneuve,
dans son village natal, à
Neuville-sur-Vanne, en
Champagne, France.

Cetle réalisation se fera
conjointement avec le comi-
té Chomedey de Maisonneu-
ve de Neuville. Le coût total
de lepération a été fixé à
$15,000. L'inauguration de ce
mémorial se lera a la mi-
juin 1975.

L'érection de ce monu-
ment fait partie d'une série
de manifestations qui auront
lieu aucours de l'année
pour rappeler le 3e cente-
naire de la mort du fon-
dateur deMontréal qui décé-
da à Paris le 9 septembre

|Na
a
AN Vanne
Lor
à MONTRELux
EEWYOU”

a
Sur la route nationale,

peu de temps après savoir
quitté Troyes, nous
voyons ce panneau indi-
quant le chemin condui-
sant à Neuville-sur-Van-
ne.

rendus sur place depuis le
14 mai dernier.
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» Centre d’éfude desliteratures O'expresity
ion française a maintenant un nouveau dirée-.

. leur. I] s’agit du professeur LEO A. BRODEUR"
* du département d'études françaises de FUniver-
sité de Sherbrooke. M. Brodeur est associé au.

" Centre d’étude depuisss fondation en 1969,

; La programmation de RADIO-QUEBEC est
très intéressante cet automne. Et les trois quarts *

: des émissions présentées sont des productions *
de Radio-Québec, le reste étant des émissions

: produites en Europé. °
see

Le chanteur CLAUDE STEBEN prépare pré ]
sentement un 45-tours qui marquera sa nouvelle

“rentrée dans le monde du spectacle. Au cours:
des dernières années, il a mis sur pied une éco-©

jile de chant qui semble très bien fonctionner.:
Kk Mate il s'ennuyait du public. Depuis quelques
F ‘semaines, il présente son speclacle en province. Ÿ
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La Fédération québécoise de la faune et la]
sBanque Provinciale lanceronl conjointement, au$
début de novembre, le concours sur rotec-+
tion de la faune. Le PRIX SERGE-DEYGLUN ;
d'un montant de 81,080 sera atteibué à l’étudiant =

5: ou l'étudiante du milieu cégépien aura écrit:
E le meilleur texte sur la protection de la nature. À

e 3
. “LA POLITIQUE VAGINALE"”est un titre

N au ne manquera certainement pas d'étonner.$
L Écrit par Ellen Frankfort, ce livre des Editions J
ia Presse vise à informer la femme eur diffé-
rents sujets comme le cancer du sein, les con-

È traceptifs, la vasectomie, etc. L'auteur veut ren
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3 dre la femme maîtressede son corps.

\ PHILIPPE LABRO était à Montréal la se-

 

  
  

 

. C i veul ici- : à 3"Le mémorat à Mainnpou. per de facarabescoi arrivent à Montréal
   

    

d l d l'ex- ommage à Maisonneuve î “ … 8
eimbtièredesonvillag na peuvent faire parvenir leur _ La saison des “Grands Explorateurs’ sera “maine dernière pour présenter son dernier film 3
tal, à côté de l'église. fsera Contribution au siège social inaugurée officiellement jeudi le 3 octobre au Ele Hasard et là violence mettant od
entouré d'une centaine de de la Société historique de plateau â MontréalLe Pre SJ ectacle a laf: ; Yves Montand et Katharise Ross! s'agit dolls 3
thuyas du Service des parcs Montréal, 4420 rue Saint iche sera ‘“Congo-Safari’’ de Marcel Isy-Sch- À 4 3

F wart qui commentera personnellement son film- E merveilleuse histoire d pur. 3  de la ville de Montréal. déjà Denis à Montréal. 3
: STEPHANE DEVAL est en voie de devenir

T un animateur très controversé avec son émis-
E:sion “Images de nuit” sur les ondes de CKMF-
B FM de minuit à 6h. Des propos que certains

ÿ disent osés accompagnent les pièces musicales...
fe suggestives. On dit que le choix des disques j
demande de très nombréuses heures de recher. .

8, “
eee

M. PIERRE DUPONT de Bell Canada sera
9 consultant ar les Postes st

© Télécommunications françaises à compter du
L1er novembre. Pendant les 34 prochains mois,
EF M. Dupont tentera d’'implanter là-basdiff
L.modes de travail qui seront sans doute très ut. ©
Files aux Français.

see 5
: Le THEATRE POPULAIRE DU QUEBEC
ENTREPRENDRA SA 110 saison avec “Au coeur’
de la rose”, pièce de Pierre Perrault, sera”

: présentée les 10, 11 at 12 octobre à l’auditortum
# du Cégep Maisonneuve à Montréal. On y re-

trouve JANINE SUTTO dans une mise sn scène,
8 de Jean-Guy Sabourin. ‘

co
M. GEORGES-HENRI DAGNEAU et M.

. JEAN-MAURICE TREMBLAY de Québec, ont’
~ gagu l’Ordre du Mérite franco-américain. C’est :
- la plus haute décoration accordée par le Comité ;
® de Vie franco-américaine pour rendre hommage
= au dévouement de ceux qui contribuent au
*. rayonnement des francophones aux Etats-Unis.

=. Le film de MICHEL BRAULT attendu avec
* “Impatience ‘’les Ordres” a pris l’affiche le se-

maine dernière à Montréal. Brûlant d'actualité
& ‘et aussi international par son sujet que par son. {

traitement, ce film illustre une réalité qui dé-

a. couleur.
t d Marcel 1sy-Schwart, champion mondial de

Xposi ion e chasse sous-marine, auteur de huit livres d’a-
. . ventures et de nombreux documentaires à suc-

cès, est connu du public québécois pour avoir
ou el es anciennes déjà présenté“incroyable Brésil” et “Aventures

Les collectionneurs sont INBNTMEA ITRNGMDOVE MSCUEN enoneSafari” est un reportage spectaculaire
de lusen (Plusnombreux ou filmé au Congo et dans la grande forêt vierge

du Bas-Zaire. On peut voir entre autre, la lutte
à mort de deux hippopotames, des insectes
rands comme des éléphants et des girafes, des
ourmis-cannibales.
Le circuit des ciné-conférenciers ‘Les Grands

Explorateurs* comprendra 35 villes du Québec
au cours de la prochaine saison. Cinq grands
ciné-spectacles et deux productions hors-série
seront à l'affiche. Après ‘’Congo-Safari”’, on
ourra voir ‘Peuples oubliés”, ‘Magiciens et
amas”, “Tahiti”, “Les Volcans”.

   

     

    

  

  
  
    

 

  

   

 

   

   

population est sgns cesse
grandissant pour les objets
e notre patrimoine.
C'est ce qui explique la

tenue de la deuxième expo-
sition annuelle des collec-
tionneurs de bouteilles orga-
nisée par le Montreal Histo-
rical Bottle Association. Cet-
te exposition se tiendra les 4
et 5 octobre au Trinity
Memorial Hall, 2146 avenue
Marlowe, coin Sherbrooke.
Plusieurs collectionneurs

du Québec, de l'Ontario et
quelques-uns des Etats-Unis
seront présenis à cetle ren-
contre dont le but est de
vendre. d'acheler ou d'é-
changer. Il y aura, entre
autres pièces intéressantes,
des bouteilles de vin des

e el e siècles.
deux cruches de Moses Fa- dit Michel Sainte-Marie,
rar, le premier potier du propriétaire de la boutique
Québec, des bouteilles de "The Collectors Corner” et
olerie, de bière de gingem-  collectionneur de bouteilles
re. des pots de conserve el de bière et de gingembre.

plusieurs articles de publici- M. Sainte-Marie esl aussi
té concernant les bouteilles. directeur des expositions
Plus de 2,000 pièces seront pour le Montreal Historical
en montre. oltle Association.
On y verra des bouteilles Tout le public est invité à

de tous les genres et de tou. cette manifestation. Les col-
tes les formes. ‘Certains col- lectionneurs se feronl un
lectionnent des bouleilles Plaisir de répondre à toutes
our leurs formes. leur Vo8 questions. Pour de plus
2aulé ou leurs couleurs amples informations,on

tandis que d'autres s’alta- ?
chent a Ta Valeur historique” Bainte-Marie au 481-2012.

Être nain n'empêche
pas d'avoir du talent

Ce petit peintre accomplit un gros boulot. Depuis
vingt ans il est peintre à Baie St-Paul. En plus d'avoir
une personnalité très attachante il a du talent à re-
vendre qu'on retrouve dans ses toiles.

Classé dans la catégorie des peintres naifs, Alban
Bluteau expose ses oeuvres à la Galerie Morency du
25 septembre au 8 octobre. Les tableaux du peintre
nain de Baie Saint-Paul se vendent encore à des prix
raisonnables, ce qui intéressera sûrement les collec-
tionneurs. OF or

 

3
passe la fiction. Et les images sont d'une beauté :
qui ne peut laisser insensible.
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à la course

par JACQUES PAYAC

Le divorce et la Loi 22
C'est le premier octobre que les ministres de la

Justice du Québec et du fédéral ont été invités à ve-
mir ici à Montréal en Cour, afin de présenter leurs
vues sur un conflit basé sur la nouvelle loi 22 de la
rovince de Québec. Il est fort probable que cet af-
rontement aura lieu devant le juge en chef de la
Cour supérieure. l'honorable Jules Deschênes.

H s'agit de l'interprétation de juridiction entre le
fédéral et le provincial et la publication dans les
deux langues officielles, soit le français et l'anglais,
des avis de divorce. L'article 139 du code de procédu-
re civile exige la publication de tels avis dans les
deux langues officielles.

uant à l'article 45 du chapitre VI de la loi 22,il
stipule que tout avis émanant de l'administration
publique, dont uneloi prescrit la publication dans les
deux langues. peut être publié uniquement en fran-
çais.

Pourl'instant, le juge en chef Deschénes a fait
parvenir des copies de cette requête en divorce aux
deux ministres de la Justice croyant que le sujet les
intéressera.

Le tout a débuté quand l'une des parties d’une
cause de divorce n'a pu être rejointe et qu’il a failu
songer à faire publier la notice dans les journaux
afin que dans les 30 jours, les deux parties soient
présentes en Cour.
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Sainte Nitouche priez pour nous...
Aprés Donald Lautrec qui

a fait une reguête en injonc-
tion contre les Productions
Mutuelles et Cinépix qui
l'ont filmé en tenue d'Adam.
voici maintenant que Carole
Laure prend la suite ! Elle
explique au juge qu'elle
avait accepté de se prêter à
certains caprices du réalisa-
teur, entre autres de se
montrer les foufounes à l'air
et à un certain moment,
dans un geste très puritain,
d'ouvrir Tentement la bra-
guette d’une covedette. D'a-
près le scénario. des petits
oiseaux devaient sortir et
s'envoler à qui mieux
mieux. Quand elle vit le
film, elle s'aperçut que le

réalisateur n'était pas un
spécialiste ni un connaisseur
oiseaux à plumes, car au

lieu d’une nuée d'oiseaux,
seul un moineau coquin est
sorti de la dite braguette.
Vous avouerez comme moi

qu'il fallait s'y attendre, et
notre ingénue, qui n'a pas
étudié la biologie, n'avait
pas de quoi se scandaliser.
Après tout, si Carole et

Donald ne voulaient pas que
certaines parties de leur
anatomie soient mises en
évidence sur l'écran. ils n'a-
vaient qu'à mettre un slip.
un Caleçon ou un bikini.
Heureusement. aucun réali-
sateur ne m'a demandé de
montrer au public affamé de

sexe la huitième merveiile
du monde dont je suis doté,
car toutes ces soi-disant
vedettes perdraient leur
emploi.

N'empêche que le juge
dans là cause de Carole
Laure est allé, accompagné

d'avocats, greffiers et chro-
niqueurs judiciaires. vision-
ner la preuve, soit le film:
ils ont eu le plaisir de voir
la plaignante en petite te-
nue, la braguetle à ls main.
Si c'est ça le talent... excu-
sez-moi, je suis dans la
mauvaise profession.

 

 

  

       

  

  

      

  

     

  

 

  

  

  

 

L'affaire Samson.
toujours une honte

Que le constable ou plutôt l'ex-constable Robert Samson
soil coupable ou non ne me concerne pas: ce qui m'intéres-
se, en tant que chroniqueur judiciaire, c'est que cet homme
ou tout autre ciloyen ait droit à une défense pleine et entiè-
re. Cet homme vient d'être condamné à 50 jours de prison
peur mépris de Cour, après avoir refusé de témoigner à
‘enquête sur l'explosion d'une bombe et par suite s'est vu
remercié de ses services par la Gendarmerie royale du
Canada. Voilà donc un homme qui a été forcé de parler et
qui s'est vu refuser le droit d'obtenir la protection de nos
cours. Coupable ou non coupable, Samson s’est vu refuser
toutes ses Îlbertés civiles.

L'ancien premier ministre du Canada, John Diefenba-
ker. un avocat de grande classe. demande une enquête sur
le sujet. !l va même plus loin: il veut une enquête royale
sur l'administration et les activités de la Gendarmerie roya-
le. On peut, bien entendu, s'étonner qu’un policier spéciale-
ment sélectionné par la Gendarmerie royale pour une es-
couade ultra-secrèle puisse sortir d'un chemin bien tracé et
devenir d’un seul coup un instrument de la mafia. Manque
de surveillance, confiance déplacée ou peut-être un coup
monté. L'avenir seul saura nous le dire: en attendant, un
homme fait face à une justice qui n'en est pas une, Trois
institutions parsjudiciaires, la Cour du coroner, la Commis-
sion sur les incendies criminelles et l'enquête sur le crime
organisé au Québec, sont trois institutions au service de la
police et non pas au service des contribuables comme il se
devrait. Qu'un individu soit un criminel ou pas. il est grand
temps que l'on réalise une fois pour toutes que cetle per-
sonne est innocente en attendant §ire trouvée coupable.

Mouman...
Elle est entrée en Cour dés que son nom fut appelé sur

le haut-parleur. Sur son giron, elle portait un enfant et de
l'autre main trois autres petits la suivaient en silence. Vêtue
de noir comme toute “mama”italienne qui se respecte, elle
s'avança devant le Juse our attendre que le greffier lise
l'acte d'accusation. salle des comparutions était comme
d'habitude pleine à craquer, mais l'accusée semblait être
dans un autre monde, s.ule devant la justice. Elle était ac-
cusée d'avoir volé à l'étalage deux petites paires de culottes
noires, d'une valeur modeste totale de 57.50. Le bon juge en
avait presque les larmes aux yeux el, pourtant, il en avait
vu bien d'autres. I] demanda avec affection. car il était lui
aussi père de famille, si tous ces enfants élaient siens. Pour
toute réponse, la mama fondit en larmes et plaida coupable.
Le juge s'adressa alors à l'aîné des garçons qui avait un pe-
tit air espiègle. ‘’L'aimes-tu la maman?” Et l'enfant de ré-
pondre, sans hésitation: "C’est pas ma mère. c'est ma tan-
e…

Le sang du juge ne fit qu'un tour, et il condamna la
fausse mama à trois jours de prison. Chose étonnante el
rassurante, la vraie mama se leva dans la Cour pour repren-
dre possession de sa marmaille et prit sans poser de ques-
tions la poudre d'escampette. L'accusée était pourtant fort
jolie et plusieurs personnes en Cour se seraient sûrement
portées volontaires pour l'aider à créer une petite famille
en tout point semblable à celle dont elle semblait rêver. Un
tel désir de maternité laisse songeur quant à la raison du
vol des petites culottes.

La cour en vitesse
, Travailler, cela fatigue: en conséquence. il y en a tou-
jours qui adoptent la lo! du moindre effort malgré les consé-
quences ficheuses qui peuvent s'ensuivre. Jean-Paul Paquin
est un de ceux-là; se faisant passer pour un monseigneur —
as juste un simple curé — il appelait les couvents pour
eur demander d'avoir l'obligeance de s'occuper d'un ex-
prisonnier en voie de réadaptation, de lui avancer de l'ar-
ent, etc… en attendant son retour de Rome où il devait aller
e soir même. Les mères supérieures refusaient rarement et,
lorsque Je faux monseigneur transformé en prisonnier se
présentait au couvent, il repartait avec une certaine somme
d argent et une bénédiction qu'il ne méritait sûrement pas.

e ciel aidant, une mère supérieure moins crédule que
les autres vérifie avec la police, et celle-ci-n'eut qu'a cueil-
lir notre oiseau à son arrivée au couvent.

Il paraît qu'il veut se confesser en attendant son enqué-
te préliminaire...

Un Américain de 36 ans, qui se disait professeur à
McGill et ancien joueur de l'équipe de football des Alouel-
tes, s'est vu condamner à six semaines de prison sous six
sccusations de fraude et faux chèques. Abdul Kareem Ran-
man sera déporté aux Etats-Unis quand sa sentence sera
terminée.

...

Pour ceux que ça intéresse, le juge Anctil est mainte-
nant à sa retraite officielle, après avoir bénéficié d'une re-
traite anticipée de plusieurs mois. Il avait perdu une cause
contre le journaliste Radwinsky, de la Gazette, et mainte-
nant il va perdre plusieurs autres causes contre des chroni-
queurs judiciaires du palais. Son accident de voiture l'a af-
ecté plus qu'on le pense.

[XX]
On a finalement trouvé un peu d' ce pour la com-

mission de l'enquête sur le crime organisé au Québec, et les
audiences vont reprendre telles que prévues.
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par

Claude
Krinsky

Il ne fait certes pas
de doute qu'aujourd-
‘hui encore nombreux
sont ceux qui associent
au nom Tony Roman
un certain style de
chanson. Pourtant, il a
beaucoup changé ce
jeune chanteur qui, il

a environ dix ans,
ondissait sur la scène

en lançant ses joyeux
et innocents ‘Do wa di
i”. Et c'est pour le

mieux que les trans-
formations se soient
opérées. De chanteur
commercial qu'il était,
le voilà devenu ce
qu'on peut appeler un
chanteur pensant. L'é-
volution qu'a connue
la carrière de Ton
Roman a commencé
se faire sentir, il y a
de cela environ trois
ans, alors qu'il mettait
sur le marché un mi-

 
crosillon réunissant
des chansons comme
“Riel et Chénier”, “Au
Canada”, “la Grosse
Mado”. Microsillon
qui ne connut d’ail-
leurs pas le succés
qu'il méritait, surpre-
nant et décevant sans
doute les fans d'un
certain Roman.

Une nouvelle
orientation

Le chanteur avait
pris trop brusquement
une nouvelle orienta-
tion et tous ses admi-
rateurs n'étaient pas
mûrs pour le suivre.
Tony Roman perdait
ainst une partie de son
public sans pour au-
tant se gagner la fer-
veur d'un autre audi-
toire, puisqu'au fond,
personne. sauf ses
proches collaborateurs,
ne s'attendait à le
voir bifurquer de la
sorte. En changeant de
style, il prenait un ris-

que et le savait, mais
ça valait le coup, n'é-
tait-ce que pour la sa-
tisfaction personnelle
qu'il retirait de faire
enfin ce qui lui plai-
sait.

Et puis aujourd'hui,
faisant fi de l'indiffé-
rence d'un certain
public, ses amis l'ont
convaincu de retour-
ner à la scène afin d’
prendre un nouve
élan et d'aller s'y
chercher de nouveaux
auditeurs. Avant d'ac-
gepter de relever le
défi, il y eut bien sûr
quelques hésitations,
qui ont pourtant heu-
reusement débouché
sur la décision de
Tony de participer à
un super-show à l'Uni-
versité de Montréal du
2 au 9 novembre pro-
chain.
Le spectacle qui

sera également l'occa-
sion d'un retour de
Nanette sur la scène
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Tony et Madeleine, unis dans leur amour comme dans leur profession.
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amoureux. Qui plus
esl: pourquoi ne pas
se faire des amis des

Un couple
heureux et évolué
Leur conception du

mieux connaître. Il est
aussi pour chacun des
conjoints un très bon

ce et des conseils de
Tonv.je me sens prête
a faire quelque chose

était alors âgée de dix-
huit ans et semblait ne
devoir faire carrière

qu'il a déjà été dans remonte à il y a qua-
les mains de certains tre ans. alors qu'ilseria ans. q
producteurs, mais bien participaient au tour-

leine Chartrand? La-
dessus, il est aisé d’ex-
pliquer qu'étant donné

uébécoise, semble
evoir apporter cette

saison une contribu-
tion non négligeable à sa situation par rap- plutôt un chanteur qui nage du film de Pierre qu'au cinéma. Elle de neuf; je suis bien moyen d'affirmer à couple est fort avan- Gens qu'ont aiméscelui
notre monde de la port à Tony Roman, dit et fait ce qu'il Harel “Bulldozer”: avait entre autres tenu consciente de faire en l'autre sa personnalité cée et ne s'embarrasse OU celle qu'on aime
chanson. Et ce, tant elle est en mesure veut”. tous les deux s‘accur- le principal role fémi- ce moment de la chan- et son autonomie. pas faussement des aujourd'hui. Ainsi,
sur le plan technique d'apporter un juge- Et elle ajoute que dent à dire qu'ils ont nin dans le long mé- son pour enfants et je Madeleine. qui au- restrictions  qu'obli- Mado est une excel-
que musical. On y ment adéquat sur les même s'il n'est pas eu le coup de foudre trage d'André Fortier sais qu'il est temps de rait pu comme nombre geaient les préjugés de lente amie de Suzanne
promet, entre autres, chances de succès de toujours facile de ne l'un pour l’autre. ‘’Bar-Salon’ qui a passer à autre chose”. de femmes se conten- [a génération passée. qui est la mère du fils
des effets visuels spé- celui-ci. Depuis bientôt pas se prustituer, Tony Quelque trois mois d'ailleurs été retenu ter d’une vie par pro- Préjugés qui demeu- de Tony. Et, bien sûr,
ciaux qu'une imposan- près de quatre ans et elle ont décidé de plus tard, ils partaient pour être présenté au Cette longue paren- curation. se réjouit de rent hélas! encore soli- personne ne s'en porte
te équipe technique qu'elle travaille avec ne pas faire de con- ensemble au Japon festival d'Italie. Au- thèse sur la carrière ce que son milieu fa- dement ancrés chez plus mal. Qui peut se
aura soin de réaliser. lui, elle I'a vu évoluer cession sur l'idée afin d'y produire un jourd'hui, elle fait de Madeleine peut milial avant-gardiste bien des gens de la plaindre d'avoir de
Radio-Québec sera sur et est ainsi mieux pla- qu'ils se font de leur artiste japonais. un encore du cinéma, elle paraître hors de pro- lui ait appris qu'une génération contempo- Nouveaux amis?
les lieux avec mandat cée que quiconque travail d'artiste ou de fox-singer, qui devait collabore en ce mo- pos alors que l'on femme pouvait révéler raine. Enfin, cela n'est A l'heure actuelle,
de filmer une heure pour savoir ce qu'il producteur puisqu'ils d'ailleurs connaître ment même au dernier s'apprêtait a parler autre chose que ses pas le cas chez le les projets de Madelei-de la représentation. peut faire dans le cumulent également beaucoup de succès là- film de Lefebvre, plus longuement de sa talents de bonne mai- couple Chartrand- ne et Tony sont cerlai-
Côté strictement musi- domaine de la chanson cette dernière fonc- bas. Et moins d'un an ‘‘Mustang’, mais elle vie commune avec tresse de maison. Sa Roman. Ils expliquent nement fort nombreux,

mais il en est un qu’ils
sont pressés de voir se
réaliser et c'est celui
de leur voyage à Cuba
l'hiver qui vient. Sûre-
ment qu'à leur retour,

Tony. Pourtant, elle ne mère, qu’elle admire
fait que témoigner, et considère comme
cette disgression, de la une des pionniéres de
place essentielle qu’on la cause féminine au possibilité d'éventuel-
accorde à la réussite Québec, demeure à les relations extra-
professionnelle dans le ses yeux un excellent conjugales (nous em-

attache autant d'im-
portance à son métier
de chanteuse. Métier
qu’elle a choisi un peu
grâce à Tony, nous
apprend-elle.

que sans la rechercher
particulièrement, ils
ne repoussent pas la

tion. aprés “Bulldozer”, ils
décidaient de faire vie
commune. Ce devait
être pour eux deux le
début d'une nouvelle
vie riche en souhaits

aujourd'hui. Compte
tenu également de
l'expérience de Made-
leine Chartrand dans
le show-bizz, il n'est
as vain de l'écouter

cal, on en tirera un
disque. La participa-
tion de Roman ne lais-
sera personne indiffé-
rent. De cela Madelei-
ne Chartrand, fille de

Tony et Mado:
complices en affaires

et en amour

Ainsi unis, compli-
Michel Chartrand, est lorsqu'elle nous dit ces, commese plait à et en réalisations. couple Chartrand- exemple de ce qu'une ployons ici ce terme ils auront une foule de
persuadée. que ce prochain spec- le souligner Madelei-I “J'aime chanter bien Roman. Selon eux, femme émancipée bien que Tony et choses à raconter sur

, tacle sera une révéla- ne, dans leur vie pro- La carrière et entendu et maintenant, leur métier ne risque peut apporter à la so- Mado ne soient pas ce qu'ils auront vu de
L'opinion de tion sur Tony Roman. fessionnelle, ils sont les idées de M. C après trois ans d'expé- pas de faire échec à ciété. Quant a Tony, il mariés). Ils ne voient la vie quotidienne en

Madeleine Chartrand “Les gens, dit-elle, aussi harmonieuse- vo rience dans la chan- four réaliation affecti- partage et encourage pas non plus pourquoi pays socialiste. Nous
Pourquoi, se deman- vont enfin voir Tony ment liés sur le plan Madeleine, Mado son, trois années du- ve. tout au contraire il fos idées de Mado sur ils devraient refuser nous ferons alors un

dera-t-on, cette soudai- tel qu’il est. Il ne sera sentimental. eur comme Tony et leurs rant lesquelles j'ai pu est un biais par lequel la liberté de la femme. que l'un ou l'autre plaisir d'aller pour
ne référence à Made- plus la marionnette première rencontre intimes l’appellent. profiter de l'expérien- ils apprennent à se à tous les niveaux. revoie un ou d'anciens vous les réinterviewer.

 

  

  

 
     

Tony et Madeleinefilent le parfait amour et après quelques années de

vie commune, ce couple se comporte comme de jeunes tourtereaux
respirantla joie de vivre. - 207%" :

Ils sont heureux, parce qu'ils ont choisi de faire ce quileur plait.

{Photos Jean-Paul Laliberte)

Balade amoureuse dans ce charmant quartier du Vieux Montréaloù il
ont élu domicile.
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  Une

mode

‘junior’

à toute

épreuve

Texte:

Stéphane Moissan
Photos:

Jean-Paul Laliberté

Le style sport n'est pas
seulement la mode, il
est à la fête. Et des mil-
liers de jeunes aiment
maintenant la mode, Ils
adorent les “jeans” bien
sûr, mais lui comme elle,
aiment bien leur tailleur
de velours, bien coupé,
ou pour les temps plus
froids le manteau de
daim avec col de renard
pour lui, et le manteau
trois quarts en luinage
molletonné pour elle.
Des couleurs vives, une
ollure fantastique. Et tout
ce qu'il faut pour aller
au cégep, à la fac, en
vélo ou en métro et en
week-end, en train ou en
voiture … On peut trou-
ver ces vêtements dans
les boutiques de Place
Bonaventure.

Veste souple et moulante avec
jupe assortie. Un ensemble qui
séduira toutes les jeunes filles.
Accompagné d'accessoires de cuir
brun caramel et d’un chemisier
aux larges poignets. Un ensemble
passe-partout, très pratique.

  
      

 

    
      

 

    

  

 

  

    

  
  
  

     

  

  

    

         

Des costumes-pantalons en velours qui emballeront tous
les jeunes. Elle, en tailleur de style safari, lui, avec un
costume de coupe plus classique mais très seyante.
 

 

     Le bicolore est très populaire cette année. Marine et
blanc, rouge et blanc, peu importe. Le large pantalon ac-
compagné de la longue veste de tricot boutonnée avec
bonnet assorti donne cetle allure jeune et dynamique.   
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Viennent les temps froids, le style sport reste aussi popu-
laire. Lui, choisira un manteau de daim brun-rouille avec
col de renard. Elle, sera en pantalon marine ou noir ac-
cempagné d'un ‘car coat’’ {ils reviennent à la mode) de
lainage blanc ou de ton trés vif, pour contraster joyeuse-
ment.

 

 

 

 



 

Liberté et fantaisie

pour les jeunes
Texte

Andree Lebel

Photos

Jean-Paul Laliberte

 

Pendant longtemps les
couturiers ont, à toutes
fins pratiques, ignoré les
adolescentes. Ces derniè-
res portaient des vête-
ments d'enfants en plus
grand, quand ce n'était
pas des vêtements d'a-
dultes en plus petit. Mais
cette époque est bien fi-
nie. II vy a maintenant
une mode bien spéciale
pour elles. Et cet autom-
ne, elles sont particuliè-
rement chovées.
Les différentes tendan-

ces dans les vêtements
d'adolescentes ne font
ue mettre en valeur les
iverses caractéristiques

propres à ce groupe
d'âge: la spontanéité, la
liberté et la fantaisie.
Les adolescentes peu-

vent maintenant faire un
choix judicieux — car les
modèles sont (rés nom-
breux — et s'habiller
selon leur personnalité.
Elles peuvent aussi très
facilement se composer
une garde-robe fonction-
nelle qui réunira nou-
veaulé, élégance et con-
fort à des prix aborda-
bles.
Tous ces vêtements

sont très faciles à coor-
donner. Jupes, chandails.
blouses et vestes sont des
vêtements de base qui.
agencés au gré de la fan-
taisie du moment, peu-
vent mulliplier les tenues
dujour et du soir.

otons aussi que les
couleurs très populaires
cel aulomne se prêtent
bien aux agencements.
Le rouille, le vert et les
demi-teintes laissent
beaucoup de place au
oùl personnel. Cepen-

dant, avant d'acheter
quoi que ce soit, si vous
voulez composer une vé-
ritable garde-robe,il faut
choisir une couleur de
base à partir de laquelle
vous pourrez agencer
d'autres couleurs.
Le tailleur à jupe midi

et petite veste courte cin-
trée sera vraisemblable-
ment très populaire au
cours des prochains mois.
Les pulls s'accompagnent
souvent de cardigans de
genre Chanel, en gros
(ricot, ceinturés et ornés
de fourrure. Les quadril-
lés se marient aux
tweeds ou aux tons unis.

Bien que la nouvelle
longueur semble appré-
ciée, elle ne détrône pas
tout à [ait les longueurs
habituelles préférées par
les jeunes. Le pantalon
conserve sa place: il est
très souvent accompagne
d'une veste en tissu as-
sorti ou coordonné et de
stvle safari. Enfin, le sty-
le chemisier aura cetle
année une place de choix
dans la garde-enbe de l'é-
tudiante.
Les tissus les plus po

pulaires — flanelle, jer
sey et tweed — metient
en valeur les lignes du
corps trop longtemps dis-
simulées sous des tenues
garçonnières.
Ces vêlements sont en

vente à la maison Simp-
sons, de Montréal.

 
 

 

 
e MOTS CROISÉS
GÉANTS AVEC PRIX

e DES MOTS MYSTÈRES
e DES MOTS ENTRECROISÉS
e DES MOTS EMBROUILLÉS
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Les masques

de beauté (1)
Par

Josette
4 Ghedin
1 Professeur en

esthétique

 

  
Vous appliquez une gras et les poussiéres

pâte homogene sur incrustés dans
toute la surface de pores. Le tout part

lorsque le masque est
blier le cou et les retiré à l'eau fraîche.
mains. Reposez-vous Ces masques en crème
quelques minutes ou épaisse sont destinés
vaquez à diverses aux peaux normales,

épaisses et huileuses.
est joué! Pendant ces | La deuxième catégo-

ques instants, vo- rie a une base «plasti-
fre visage est nettoyé que» — gélatine ou
jusqu’au fond des po- produits qui ressem-

lent au caoutchouc.
et votre teint a un Durant leur applica-

tion, ces masques gar-
d'eau claire et le mi- dent leur souplesse.
racle est fait. Aucun Ils retendent les peaux

fatiguées et redonnent
I’humidité a des épi-

effet que vous pouvez dermes déshydratés.
renouveler quand le Le masque aux algues
coeur vous en dit, a la est particulièrement
seule condition que recommandé aux
votre masque convien- peaux fines, sèches,
ne parfaitement à la irritées et desquaman-

votre visage, sans ou-

occupations, et le tour

que

res, retendu, resserré,

nouvel éclat. Un peu

brossage, aucune ablu-
tion n'atteindrait à cet

qualité de votre tes.
peau...

Quel masque rie est en marge
choisir autres. Elle est celle

des masques transpa-
Le masque est pour- rents qui se présentent

4 en ampoules. Ce sont
de beauté, mais il est des masques-sérums

al Cf dont les extraits biolo-
trop mal utilisé. giques — sérum de

I h a trois grandes cheval, extrait de pro-
téines de sang. pic n

netrent et traitent la
toyage, les masques peau en profondeur
i i andis que leur base

cin masquessite pildnergiioncn
nourrissants ou hydra. dussueete acetes

étonnante. Gros avan-
La premiére catégo- tage: on peut se mon-

trer durant l'applica-
tion car le film léger
et transparent du sé-
rum se remarque à
eine. Ce masque par-

fin. Tls sèchent et dur- ficulier est la solution
idéale pour toutes les

craquellent même femmes qui ont une
qu ils sont gardés peau un peu flétrie et

d qui désirent un cou
lents qui les compo- de fouet ou une rem

sent ont la propriété se en beauté excep-
‘absorber les corps tionnelle. /

tant une vieille recette

souvent mal connu el

familles de masques.
Les masques de net-

ui resserrent la peau,

rie est essentiellement
composée de kaolin,
d'argile et de bentoni-
te. Les masques ont la
consistance de plâtre

cissent sur la peau. Ils

lors
longtemps. Les ingré-

La troisième catégo-

 

C'est après avoir visité le monde, en étudiant les
divers modes d'alimentation et l'influence de la qua-
lité de'celle-ci sur le comportement des individus que
Colette Lefort qui a consacré vingt ans de son activité
à le diététique des bien-portants notamment dans la
revue “Elle” ainsi qu’à diverses chroniques radiopho-
niques et télévisées qu'elle a réalisé son ambition;
convaincre les gens du pouvoir bénéfique illimité
d'une alimentation bien comprise, toute puissante
pour assurer la santé, le dynamisme, la minceuret la
jeunesse. \ ; .

Si vous voulez maigrir à volonté ou même sans
volonté, voilà donc des conseils qui vous aideront à
définir tout d’abord votre personnalité alimentaire et
de choisir votre régime pour arriver à maigrir ou
même seulement d'adapter votre alimentation à votre
régime de vie.

Dans nos sociétés de consommation comment
vivons-nous? Non seulement la nourriture nous est
proposée en abondance, mais par solution de facilité,
nous choisissons des aliments plutôt “pratiques” que
revitalisants. C’est ainsi que chacun de nous perd
chaque jour, plus de neurones qu'il ne dépense de
calories fournies par une alimentation trop riche.
Enfin, la suralimentation, l’inaction physiqueet la
nervosité sont représentatives de notre monde indus-
trialisé, guetté par les poids excessifs et les surchages
graisseuses, s’il n’y prend garde. ; .

La vie que nous menons ne prédispose pas à la
minceur, pourtant celle-ci nous est présentée comme
un idéal esthétique qui trouve sans doute son origine
dans le fait qu’il n'est plus besoin de manger à sa
faim. A tous ceux qui sont préoccupés de leur ligne
et de leur régime, voici des conseils susceptibles de
vous aider à trouver un équilibre de vie grâce à une
alimentation harmonieuse.

CE QU'IL FAUT cerveau est-elle responsa-
DECOUVRIR: ble? Peut-être aussi sont-ce

NOS RELATIONS des attitudes extrêmes res-
AVEC LES ALIMENTS senties dans l'enfance, la

jeunesse, à un moment don-
Elles déterminent notre né de la vie, qui ont abouti

comporiement alimentaire. à cet appétit intense ou à
- cette voracité?

Nous avons des relations
tout à fait personnelles et L'APPETIT
mystérieuses avec les uli- ine-
ments; ils ne sont pas seule- meere Semaine:
ment la nourriture subsis- la fai ‘est
tance, mais représentent, sentez la faim, ce n'est pas,
pour nous, plus que le sup-
port dela vie.
Ces relations comportent AVEC 0 U

une part d'irrationnel, de
sacré, qui existe aussi dans
le domaine de la sexualité.

en pratique seulement dans
la mesure où ils ne contra-
rient pas totalement ce qui ;
est notre tendance profonde. de nos jours et dans nos
Le désir, nos goûts, puis nos pays industrialisés, d'une
habitudes issues des uns et vrâle faim organique qu'il
des autres sont dans ces s'agit, mais plutôt d'un désir
domaines, déjà dès l'adoles- de manger pour le plaisir,
cence, presque indépendants pour le bien-être. pour cal-
de nous, et quiconque croit Mer l'estomac, qui (sécrète)
pouvoir les modifier de fond à heures fixes. Quoi de plus
en comble, et durablement, Normal en fait pour l'être
fait erreur. C'esl ainsi que Vivant que nous sommes et
la plupart des régimes pour Gui subsiste. uniquement
maigrir  échouent. Cette par ce qu'il mange, que d'ai-
comparaison avec la sexuali- mer manger? Toutefois celui
té est faite pour mettre en Qui veut maigrir doit savoir
évidence combien intimes, que cet appetit qui se mani-
délicats et souvent inaperçus  feste parfois exagérément
sont les rapports réels avec N'est pas un avertissement
la nourriture et commeil est du corps qui exige des ali-
important d'essayer de les Menis pour sa vie, mais plu-
découvrir, avant de décider tôt un rappel du cerveau qui
des modifications d'alimen- 8e souvient du plaisir qu'il
tation possibles ou de priva- aura à manger et qui a en-
tions acceptables. vie de nourriture par sen-
Certains parmi nous sont  sualité, habitude (crampes.

 

lus affamés que d'autres salivation, etc.) et aussi en
‘est sûr. Naît-on ainsi ou le compensation des diverses

devient-on? Qu'importe, tensions imposées par l'exis-

deee‘habitudes, des cultés
de parcours et mystérieuse- LA VORACITE
ment nous avons plus faim La voracité peut accompa-
que les autres. gner l'appétit mais ce peut
Peut-être une petite glan- être autre chose: i -

de située à la Bare de Boire sibilité ‘demangerpeusun

 

   

 

 Pour les hommes aussi, il est important de res-
ter svelte, et pas seulement à cause de la ligne,

onne santé grâce à un bon régime
alimentaire et à de l'exercice.

LES GOURMETS ET
LES GOURMANDS

Attacher une importance
excessive à son alimenta-
tion, (valoriser) intensément

Quoi de plus agréable que d’avoir la ligne et de
pouvoir rester svelte toute sa vie si possible ? Il pour être en
n’en tient qu'à vous au fond.

sombrer dans le décourage-
ment ou la dépression!
Cette voracité que l'on

désigne savamment sous le
nom d'hyperphagie, ce be-
soin exagéré d'aliments peut
trouver son origineou s'ac-
centuer aussi après avoir
affronté certains états patho-
logiques [telle la tuberculose

besoin de beaucoup.
seuil de satisfaction alimen- anoréxigènes existants, sou-

vent mal tolérés, dont la
prise régulière engendre des
troubles du

eut être à l'origine
ents cardio-vasculai-

res. Non! Autant il semble
normal de vous inciter à un

FIRE M
plaisir normal qu'il y a à

bonnes choses
s’est-Îl amplifié au point de

déraisonnable
Beaucoup de causes..une
origine modeste, des débuts
difficiles, l'habitude d'atta-
cher du prix, puis trop de
prix aux aliments... La tradi-
tion familiale — qu'elle soit
campagnarde, ouvrière ou
bourgeoise — où la mère
fou la cuisinière) veul faire
de très bons plats souvent

Un père très gros mangeur
et bon vivant est capable de
marquer à vie son entourage

d — avec lui —
l'habitude de manger déme-

Inconsciemment.
cette habitude se blottit en

SANS VOLONTÉ
Tout comme la fonction de

reproduction n’est plus seu-
lement défendre l'espèce, se
nourrir n'est plus, non plus,
seulement. défendre son
existence!

Les aliments sont chargés
d'une valeur émotionnelle
indiscutable et il se révèle
aussi difficile d'intervenir
sur le comportement alimen-
taire que sur le comporte-
ment sexuel: les conseils
que l'on peut recevoir à cet
égard sont entendus et mis

endrer une véritable
turbation qui mène aussi au
poids excessif. Pourquoi le

 

peu d'indulgence vis-à-vis
de vos habitudes alimentai-
res les plus ancrées et
vos goûts les plus absolus,
pour ne pas vous (rouver
tout à coup dans un monde

ou autre maladie chronique)
qui ont provisoirement en-
traîné une certaine surali-
mentation volontaire. ;
De même, après une nais-

in de période

nous el un réel
envahit lorsque le corps se
souvient et nous fait ressen-
tir une satiété confortable.

Images, sensations retrou-
eureuses, des jeunes sance ou en

d'allaitement, on
pris l'habitude
our deux et avoir tendance

vous n'aimerez jamais. dont
À l'autre extrême, la pri- vous divorcerez avant même

les difficultés,
maladie, l‘inlernat. la déten-

priven( plus ou
e nourriture, ou b

même, le rationnement fa-
milial, économique ou édu-
calif, peuvent valoriser de
fagon excessive les aliments,
la ration alimentaire. On a
besoin de beaucoup pour se
sentir nourri, pour échapper
aux mauvais souvenirs, en-
fouis plus ou moins profon-
dément, et être comblé, sa-

en bon équilibre
sique et moral.
ela compte. le bien-être

résoudre votre
problème d'origine alimen-
taire par l'alimentation. et
non par les médicaments!

Que la voracité soit an-
cienne ou récente,
vient d'en tenir compte en
essayant de la satisfaire, au
moindre mal pour le poids.

CONTREL’APPETIT:
LES ANOREXIGENES?

anoréxigènes.
médicaments ;
calmer artificiellement l’ap-
pélil, peuvent parfois être
utilisés avec succès
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psychologique, la boulimie
du gros mangeur.

l'obsession de celui qui s’à
donne depuis des années au

e engraissant. Tou-
semble préférable

our celui qui désire à ls
ois maigrir et obtenir un
meilleur état général de ne
pas transformer sa d
dance alimentaire en une

mangeurs-là ne peuvent évi-
demment pas se mettre en
permanence à
congrue: {is n'y resteraient
pas longtemps, leur morel
s'effondrerait et ils retrouve-
raient vite leurs portions-

sous peine de
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compliqués et qui deman-
dent toujours beaucoup de
temps de préparation et
qu'on ne peut refuser telle-
ment ils sont délectables et
tant ils témoignent du bon
vouloir, voilà qui peui être
responsable du poids ex-
cessif d'une famille.
suralimentée el qui -se
croit seulement bien nour-
rie! Ceux-là donnent une
réelle importance à la gas-
tronomie quetidienne: ils ne
peuvent en être privés sou-
dain pour être enirainés
dans le royaume des crudi-
tés. à tous les repas.
Cet attachement aux cho-

ses de la table est important
à considérer pour conseiller
un ou des régimes accepla-
bles. Ce n'est pas toujours
facile mais c'est possible.

LA NOURRITURE-REFUGE
Il y a ceux qui trouvent

refuge dans {es aliments.
Pas besoin de souvenirs
pour cela, la vie moderne
suffit: au stress. à la vie
harassante el agaçante, à la
solitude, à l'injustice, à l'in-
compréhension, on répond
en se réfugiant dans la
nourriture... mais on peut
aussi choisir le tabac, ou
bien la bouteille. parfois
même on cumule les trois.

Ici, nous nous préoccu-
pons seulement d’alimenta-
tion et cette attitude qui
mène à considérer la nourri-
ture comme un îlot de bien-
être est si répandue et elle
donne à tant de personnes
le réconfort, qu'il ne faut
pas, sous prétexte de min-
ceur, priver soudain n'im-
porte qui, n'importe com-
ment, des aliments-compen-
sation.
Pour tel homme fatigué ou

incompris. à jusie raison ou
non, dans son travail ou
dans sa vie privée, la tro,
bonne chère (ou pire, I'al-
cool) peut devenir à son
insu son refuge tonique et
consolant qui compense bien
des déceptions, masque pro-
visoirement ses échecs, et

nl
l'aide à dominer momenta-
nément la nervosité ou 1'é-
puisement. Les kilos. et bien
des malaises physiques. sont
l'avenir de ces malheureux.
Cependant pour pouvoir
aide rir à maigrir ceux qui ne
sonl pas encore totalement
intoxiqués, on doit souvent,
hélas préserver quelques-
unes de leurs mauvaises
habitudes, car en étant trop
strict et en tentant de les
supprimer toutes, on peut
être sûr qu'ils n'en perd
aucune el l'on ne réussira
pas à les faire maigrir. en
tout cas.

ont

Chez les femmes, plus
souvent dégues que les
hommes dans leur vie affec-
tive, critére absolu des suc-
cès ou des lacunes de leur
existence, la tentation est à
portée de la main à la cuisi-
ne avec ses réserves ou ses

restes à grignoter. Pour tou-
tes les femmes, mème pour
celles qui passent la plupart
de leur temps au travail, à
l'extérieur. le principal
écueil ce sont les sucreries,
le trop d’attirance pour les
nourritures douces, tendres,

qui réconfor--

1ent, apaisent sur le moment
(principe: "les autres ne me
gâtent pas, je me gâte moi-
même”) mais qui se mettent
en réserve. sous forme de
praisse inesthétique, dès
qu'elles ne sont pas dépen-
sées immédiatement dans
l'effort physique intense ou
le grand froid.

Il faut cependant aussi
tenir compte de ce besoin
de douceur alimentaire lors-
que l'on veut aider à faire
maigrir, car non seulement
les conseils de stoicisme to-
tal ont bien peu de chance
de trouver un écho réel
chez celles qui ont trouvé ce
moyen alimentaire de ren-
dre leur vie supportable:
mais, sans ce rempart conso-
lent, la tendance à la dé-
pression peut se faire mena-
çante.
En effet quand on lit dans

les journaux à grand tirage:
(Mademoiselle X est morte
d'avoir suivi un régime
amaigrissant}, examinez le
cas d'un peu près et vous
vous rendrez compte que
mademoiselle X n'est pas
morte de privations organi-
ques mais que c'est bien
plutôt les privations psychi-
ques que son nouveau mode
‘alimentation a entraînées

qui sont à l'origine de son
suicide...!
Les douceurs qui faisaient

engraisser mademoiselle X
lui permettaient de tolérer
l'indifférence ou les trahi-
sons ou l'injustice; privée
d'elles, sans attention pour
ce qu'elles représentaient
pour elle, on la mène à la
catastrophe! En fait, on ne
peut condamner certaines
personnes ‘à accepter lon-
‘@uement un régime absolu-
ment privatif pour maigrir.
mais seulement lorsque la
vie est menacée. une mala-
die reconnue réelle par le
patient et le médecin.
Ceux qui sont trop gros

doivent certainement crain-
dre pour leur longévité, on
le sait. mais ce n'est pas
pour cette raison d'abord
qu'on souhaite, le plus sou-
vent, maigrir: c'est parce
que l'on n'est pas content de
son corps, surtout par réfé-
rence aux modèles esthéti-
ques actuels.
On voudrait pour atténuer

le caractère contraignant de
ses impulsions'à l'égard de
la nourriture, comme pour
soigner une maladie, pou-
voir faire appel à une théra-
peutique aisée, à base de
médicaments. Et voilà qu'il
faut admettre l'évidence: les
médicaments à cet égard
sont impuissapts et souvent
dangereux. Il faut donc pour
maigrir se préoccuper de
son alimentation. mais nous
allons arriver peu à peu à
des conseils qui seront ac-
ceptables pour chacun, par-
ce qu’ils tiendront compte
aussi de nos relations avec
les aliments, telles que nous
venons de les considérer, les
unesel les autres.

 

Tiré du livre «Maigrir à vo-
lonté ou sans volontés, de
Colette Lefort, édité et dis-
tribué par les Presses de la
Cité qui nous en autorisent
le reproduction... |

 
   

  

L'automne et les

besoins en vitamines

Par

Pierre

Fleury

md.

 

Un premier atout d'une
existence heureuse et
d’une santé à l'épreuve
des maladies est de
maintenir notre résistan-

énérale à son niveau
le plus élevé. Une bonne
alimentation et un pro-
gramme d'exercices phy-
siques en sont les princi-
pes de base. Il faut ajou-
ter à cela un bon syst me
de relaxation et de dé-
tente.
Nous devons donc re-

chercher dans la mesure
du possible des aliments
frais et de bonne qualité.
Or, dès l'automne, deux
circonstances se présen-
tent pour entraver ce
programme. Soit que
nous devions recourir au
moyen de conservation,
soit que nous devions
nous les procurer auprès
d'un producteur de plus
en plus éloigné.

Le complément
de vitamines

L'entreposage el la
congélation finissent à la
longue par altérer certai-
nes vitamines de sorte
que la recherche de cel-
les-ci devient un complé-
ment nécessaire à notre
bon maintien. Cette no-
tion semble facile à com-
prendre quand il s'agit
de fruits et de légumes.
Elle s'applique aussi à la
production animale qui
dépend aussi de végétaux
entreposés.
Le seul fait de vivre

sous notre climat doit
nous inciter à ne rien
négliger pour entretenir
une résistance accrue, la
belle saison étant hélas!
si courte. À défaut d’uti-
liser les préparations
‘multi-vitaminiques et
ceci continuellement à
artir du mois d'octobre
usqu'à la fin du mois de
mai. il serail prudent et
plus adroit d’en prendre
par période.

Les besoins
de l'organisme

Selon le Federal Food
Drugs and Cosmetic Act
américain, nous pouvons
en distinguer trois catégo-
ries.

— Besoins spéciaux en
raison de conditions phy-
siques. physiologiques et
pathologiques ou autres.
eci ne se limitant pas

seulement à l'état de
maladie, convalescence,
grossesse, lactation, aller-
gies alimentaires, obésité
et maigreur.
— Besoins pour com-

bler une déficience en
raison de l'âge. s'adres-
sant non pas d'une façon
exclusive l'enfance et à
l'adolescence.
— Besoins pour com-
léter et fortifier la diète
abituelle soit en vitami-

nes , minéraux ou autres.
Voici une composition

typique d'une prépara-
tion de vitamines d'entre-
tien:
Vitamine A: 5,000 unités
Vitamine D: 400 à 800
unités
Thiamine: 2 mgm
Riboflavine: 3mgm
Niacine: 20 mgm
ltamine C: 75 à 100 uni-
tés

Unepréparation de ce
genre se base sur le be-
soin minimum requis par
jour. Elles vont donc
combler un déficit de
Fun ou l’autre composant
dans votre régime.

Les vitamines au
fil des années

S'il s'agit d'un bébé de
moins d'un an, 20 gouttes
représentent toute cette
quantité. Cependant la
lose quotidienne sera de

5 à 10 gouttes.
Après la première

année, celte même for-
mule pourra être sous
forme de sirop et 1 c. à
thé contiendra alors tous
ces éléments. En deve-
nant plus âgé et tout en
tenant compte du même
dosage, une présentation
en comprimés qu'il ava-
lera plus facilement sera
recommandée. Les prépa-
rations sous forme de
bonbons croquables ten-
dent à devenir de moins
en moins populaires en
raison du risque (fort
compréhensible) de voir
toute la bouteille se vider
d’un seul coup.
Au dosage d'entretien,

il ne faut pas s'étonner si
l'enfant. l'adolescent et
l'adulte présentent les
mêmes besoins. car le
besoin quotidien mini-
mum reguls n'est pas tel-
lement différent.
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“a bo ape
— Tu m'as pris ma place, mais, tout compte,|

         Les ry)
pri Hé... de ce côté-là, ce n’est pas mal non fait, d'ici j'y vois beaucoup mieux...
 

 

 

 

 

RE AE

Comparabléaugoûtmaismoins chère.
.

rt RER EUaFinke

s
e
m
a
i
n
e
d
u
2
9
se

pt
.
a
u
§
oc
t.
1
9
7
4

 

fe

L
A
P
A
T
R
I
E
—

4 e
s

fa
d

=

KING SIZE & RÉGULIER

P
A
G
E
1
8
—

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être sociel considère que le dangerpour la santé croit avec l'usage.
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fC MON OR QUE
TU CHERCHES, 7. EST
DANSLUNE CAVE À CHARBON

EN HELVETIE.
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IE TADITCE GUE 18
VEUX,PARTOUTARS/LE
BOUCLIER ARVERNE DONT
TU TES EnPATÉ À ALÉSIA/

 

CESTPENCE GUE  JE PENSA'S.JBVA'S
PONCTOUT TETIRE.
LE BOUCLIER, JE NE

UAT PLUS...

  
 

.. MATS,DANSMA TEUNESSE,TETAS
TÉVORÉ PAR LE DEMON Du T6414 (IE ME

DE CÉSARS05 DANSLES LESTO!
ALA sdTE DUNPAR! STLFIDE)...
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EST GAR DE
BAÎNS À acts.
-SEMENT THERMAL
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DÉMOBÎIGÉ, JE
SuleRESTE En Pays
ARVERNE,OÙ JAI FAIT
FORTUNE DANS LA
ROUE. GA A BIEN
TOURNÉ POUR

 

 

ELLE A APPELÉ CES @ENS,
>" BT ILSNE VOULAÏENT Pas
À CROIRE QUE COQUELUS

ÉTAIT EN CONFÉRENCE. …
ALORS JAT Du ME DE-
SBROSLLER SANSMANS,
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Seriez- Etes-
vous vous

coquet? désinvolte?
Le titre de ce pe-

tit jeu est au mascu-
lin, mais il vous
sera très facile de
l'adapter à votre
propre cas en met-
tant des “E” un peu
partout au bout des
mots.

1 oul
NON

Cela vous est-il in-
différent d’avoir des
chaussures mal ci-

9 oul
NON

L’habit ne fait pas
le moine, aspect
vestimentaire d'une
personne n'est pas
nécessairement le
reflet de son carac-
tère?

Bw
Vous regardez-vous
toujours dans la gla-
ce quand vous quit-
tez la maison, pour
voir si “rien ne clo-
che"?

  

4
Trouvez-vous nor-
mal qu'on réduise le
budget de sa nourri-
ture pour être habil-
lé élégamment?

D oul

Pouvez-vous passer
toute une journée
avec une chaussette
trouée? (ou une
maille filée a votre
bas) sans étre géné?

GC
Vous peignez-vous
lusieurs fois par

four?

 

a
Etes-vous en princi-
pe, contre le ma-
quillage des dames
et des demoiselles?

8S 0
Vous habillez-vous
de telle sorte que
les diverses parties
de vos vêtements
aient des couleurs
toujours bien har-
monisées?

JP oul

Vous arrive-t-il de
orter des gants en

été?

  

  

La  désinvolture
est-elle de l’indéli-
catesse? de l’inso-
lence? NON... Et
ourtant, ses mani-
estations s’en rap-
prochent beaucoup.
Pour vous, si vous

êtes désinvolte, ré-
pondez à ces quel-
ques questions par...

Quand vous étes
dans une file d'at-
tente, essayez-vous
de passer avant les
autres?

Dw
Vous est-il déja arri-
vé de perdre un
objet qu'on vous
avait confié?

Bow
Faites-vous joujours
les commissions?
Rendez-vous  tou-
jours les petits ser-
vices qu'on vous

| demande, et méme
si votre action est
ensuite
ble?

incontrôla-

 

4
Quand vous parta-
gez un gâteau, fai-
tes-vous des parts
inégales pour pou-
voir vous attribuer
l’une des plus gros-
ses?

oulDon
Etes-vous en général
exact à vos rendez-
vous?

eo:
Racontez-vous les
petits secrets qu’on
vous confie?

Quand vous occupez
une place, prenez-
vous tout votre
temps même si
beaucoup de per- *
sonnes attendent?
(dans une cabine
téléphonique par
exemple)

su
Sifflez-vous pour
attirer l'attention de
quelqu'un dans la
rue, ou pour l’appe-
ler?

Du
Vous arrive-t-il de
mettre les pieds en
l’air sur une table,
parce que vous trou-
vez cette position
reposante?

 

 

  
  

ETESVOUS +
DÉSINVOLTE?

+ Marquez un point ‘“‘oul” à l'une des Un point égale;
jv chaque fois que questions suivantes: ment pour “non” à:

vous avez répondu 1, 2, 4, 6, 7, 8, 9. 3,5 _ > 5

© SERIEZVOUS
COQUET? -

a Marquez un point “oui” a l’une des Un point égale-
chaque Yois que questions suivantes: ment pour “non” à:
Fivousaves rédpondu 3, 4,6, 8, » 1, 2, 5, 7. ,

F FAITES LE TOTAL DE VOS POINTS ;
Là — Si vous avez plus de 6 points, vous êtes non seulement coquet,

L mais vous êtes beaucoup trop préoccupé de votre propre person-
me. :

. — Entre 3 et 6 points, vous êtes. toujours correctement vêtu, sens”.
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  gk. FAITES LE TOTAL DE VOSPOINTS | -

= Si vaus avezplus de § points vous êtéffésolument. désinvolte. 4
Vous risquez même de paraître fort mal élevé. 3
— Entre 3 et 6 points, vous agissez en général selon‘ votre bon:vouloir, maie vous tenez également compte de la péétènce des 3
autres, 3~ Molns de 3 points, votre sttitudé sgt toujours ement=,Moin p sg tou) extrêmement

  

 

    
     

 

      

  

   

 

        

  

éplus. sr
f— Moins de 3 polrits vous avez tendancé à négliger votre mise, à
attention,cele. peutdénoter certains défauts: paresse, négligence, Sy   
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Création de l'Union
postale universelle
L'Union postale univer-

selle, couramment appe-
lée UPU, fut créée
Berne le 9 octobre 1874.
C'est pourquoi nombre
de pays membres ont
décidé de célébrer le
centenaire de l'UPU par

2'/a
MEUBLE
CHAUFFÉ

= 2'/2 dans bloc

d'appartements moderne:

— concierge,
— taxe d'eau payée,

*-— réfrigérateur,
— poêle,

— près Métro

ot autobus,
— Magasins

Plaza St-Hubert,
— Pare,
— Meublé... $110.00

Là

 

   6228, bord, MH
{Cc hasse)

279-6945
 

 

 

autres pays asiatiques Vous parvien
des avec catalogues et approbation de
choix pour seulement 10-

LOUIS ARPIN
C.P. 240 Philipsburg Que.)

 

  

 

  

   

  

 

l'émission d'un timbre-
poste spécial.

“ Les Pays-Bas, membres
fondateurs, s'associeront
à cette commémoration
en émeltant un timbre
spécial sans surtaxe
(valeur: 60 cents) qui sera
mis en vente à partir du
9 octobre, soit le jour
même du centenaire.

Le timbre symbolise la
chaîne des réactions
u‘entraîne la distribu-

tion du courrier. Le pro-
jet a été réalisé d'une
manière on ne peut plus
“postale” puisque c'est
sur des feuilles fabri-
quées à partir de papier
mâché provenant de tim-
bres-poste détruits que
les timbres ont été impri-
més.

Le timbre est exécuté
dans les couleurs pour-
pre, rose, gris anthracite
et noir.

les petites annonces de
527-8721

Ealin
APPARTEMENT DE 3 1/2, meubl
ou non cheuffé, dens

   

 

     

  

ARTICLES pharmaceutiques -
Adultes. écrivez
hue confidentiel
persunneile. (a
dits, magazines.
Menciss. CP 1467, Winmpex |,

a

modarné,
wad He Iranquiile,

AGENTSpour vendre vêlemenis sui
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21 MARS — 19 AVRIL

Les soucis sont super-
flus, comme aussi de
prendre trop de soins
préventifs comme si
vous vous attendiez au
pire. Attention aux con-
currents qui pourraient
pour certains, être
même déloyaux. Mais
jouez le jeu le plus
ranchement possible et
vous forcerez les autres
à vous suivre.
Le secteur du coeur

vous est très favorable
ces jours-ci. Vous pour-
rez vivre des heures
magnifiques qui vous
rendront sûr de vous,
mais vous risquez par
vos attitudes de fâcher
des personnes dont
vous avez besoin.

20 AYRK — 20 MAI
Ne croyez pas pou-

voir vous servir de vo-
tre prestige, de votre
élégance pour modifier
beaucoup l'idée qu'on
se fait de vous. Ce sont
davantage vos concep-
tions, vos opinions qui
compteront, qui feront
qu'on jugera ou qu'on
se liera à vous.
Soyez plus prudent

que de coutume lorsque
vous sortez car les va-
riations de température
peuvent avoir un effet
plus considérable. Il y a
sans doute davantage
de travail et d'activités
diverses ces jours-ci.
Les résultats de vos ef-
forts seront encoura-
geants.

@GEMEAUX
20 8M — 20 JUN

Ne vous laissez pas
égarer par des émolions
qui peuvent être l'effet
‘impressions superfi-

cielles. Prenez tout le
temps de juger la va-
leur et le caractère de
l'être qui vous inspire
des sentiments si vio-
lents.
Evitez les aliments

qui échauffent, épices,
condiments. Augmentez
la quantité de liquide
que vous absorbez et
vous rétablirez les pro-
cessus qui vous sem-
blaient bloqués. Les
ambitions sont peut-être 

(Semaine du 30 septembre au 6 octobre 74)

@CANCER
20 IN — 22 LET

Vous paraissez dé-
penser beaucoup d'é-
nergie physique et aussi
de forces intellectuelles
pour modifier la situa-
tion sur le plan senti-
mental. Il faudra rester
diplomate, ne pas im-
roviser d'une manière
ougueuse.
Les imprudences, les

fantaisies excessives,
auront un effet néfaste.
Mettez de l'ordre dans
vos horaires et vous
aurez beaucoup fait.
Les collaborations et les
associations joueront
d'une manière très posi-
tive ces jours-ci.

=UON
23 IUILLET — 22 AOÛT

Soyez prudent dans
vos gestes, surtout si
vous pratiquez un sport
ou une activité compor-
tant des risques physi-
ques. Vous avez espéré
voir un changement in-
tervenir qui rendrait
votre activité lus
agréable. Si l'on tarde à
réagir à vos suggestions,
ne devenez pas impa-
tient.

11 y a beaucoup à fai-
re pour que vos ambi-
tions se réalisent. Vous
courez le danger, en
cultivant des illusions,
de vous engager dans
une impasse. Il peut y
avoir au contraire pour
certains ui sauront

voir clair, des possibili-
tes.

@ÆVIERGE
23 AOÛT — 22 SEPTEMBRE

Vous aurez le génie
de rendre heureux l'é-
tre qui vous est cher,
sans qu’on puisse dire
exactement en quoi
vous aurez obtenu ce
résultat. Vous saurez
donner l'impression que
vous consacrez toute
votre attention à ce
qu'on vous dit.
Une surveillance

même insignifiante vous
permettra d'écarter les
principales raisons d’in-
satisfactions. L'agitation
désordonnée vous em-
pêche de régler vos ac-
tivités el vos repos.
Vous vous montrez ha-
bile dans les affaires.

@BALANCE
23 SEPTEMORE — 27 OCTOBRE
L'amitié vous fournira

de grandes joies. Vous
pourriez entre autres,
construire quelque cho-
se de nouveau basé sur
une grande estime mu-
tuelle. Mais il faudra
veiller à ne pas laisser
votre intellect vous dic-
ter des paroles.
Vous serez libéré des

craintes el par-là même
des maladies par votre
équilibre et joie de vi-
vre basés sur votre opti-
misme. Vous pouvez
avancer vers votre but
si vous prenez la peine
d'être systématiquement
simple et raisonnable.

BRE — 9 NOVEMBRE

N'insistez as trop
sur les détails en ce
moment, attachez-vous
bien davantage à pour-
suivre dans les grandes
lignes, à faire sentir la
valeur de votre caractè-
re et la qualité de vos
intentions. Démontrez
sans cesse votre opti-
misme et votre joie de
vivre.
Prenez les choses

comme elles arrivent et
vous saurez mieux en
tirer tout ce qu’elles
peuvent comporter d'in-
téressant. Quelque dan-
er de éséquilibre
ans le budget qui peut

déconcerter.

@SAGITTAIRE
22 NOVEMBRE — 21 DÉCEMBRE

Vous semblez avoir
choisi une poursuite qui
comporte ses périls.
L'avidité que vous dé-
pensez pour le faire
aboutir peut nuire à
votre réussite. Mettez
toute votre sagesse à
discerner si vous dési-
rez, quelque chose qui
présente vraiment I'in-
térêt que vous lui attri-
uez.
Certains inconvé-

nients peuvent résulter
de l'accumulation de
fatigue, d'efforts mal
répartis dans le temps
ou placés à des heures
ui gênent votre diges-

tion. Les emballements
apporteront bien moins
de résultats qu'une ap-
plication relativement
peu appuyée mais con-
tinue et sans défaillan-
ce.

 

( HOROSCOPE
LHCAPRICORNE

22 DÉCEMBRE — 19 JANVIER

Il se peut que vous
vous laissiez séduire
par un étre qui est loin
de vous valoir. Essayez
de rester bon observa-
teur, malgré vos embal-
lements et vous discer-
nerez vite le manque
de sincérité de certains
discours.
La digestion peut lais-

ser à désirer si vous
mangez trop vite sans
même un instant de
répit. Laissez une plus
grande liberté à ceux
qui travaillent pour
vous. Ils sont en ce
moment fort capables
de prendre des déci-
sions judicieuses.

@VERSEAU
26 JANVIER — 18 FEVRIER

Vous êtes prêt à rem-
porter un succès très
appréciable. Soyez bon
psychologue et montrez-
vous indulgent, n'ou-
bliez jamais que vous
avez besoin qu'on le
soit avec vous.
Les processus sont

plus rapides, si quelque
chose vous ennuie ne
vous faites pas trop de
soucis, cela se passera
très rapidement. Vos
affaires seront rendues
meilleures si vous pre-
nez soin d'utiliser tou-
tes les possibilités que
vous procureront les
rencontres de personnes
susceptibles de vous
renseigner.

@POISSONS
19 FÉVRIER — 26 MARS

Vous pouvez vous fai-
re remarquer par votre
prestance, far l'aisance
avec laquelle. vous vous
exprimez. Mettez-les à
profit, vous bénéficiez
ces jours-ci de plus
grandes libertés d'ac-
tion.

11 y a sans doute lieu
de vous préoccuper un
peu de votre foie. Rési-
nez-vous à mastiquer
avantage. Votre savoir-

faire a mieux assis vo-
tre réputation et vous
pouvez obtenir qu'on
mette vos suggestions à
l'essai.  trop vives sur le terrain

financier.
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ATTENTION!
Les dessins de vos enfants
révèlent vos problèmes!

par
Monique

de Gramont
Que peut bien signifier un

dessin d’enfant? S'il dessine
un grand bonhomme avec
un foulard, une petite mai-
son sans fenêtres, un arbre
couvert de fleurs, que veut-
il dire? C'est par fe dessin
que l'enfant se livre; qu'il
dit à l'adulte: “Voilà ce que
je suis. voilà où j'ai mal, ou
mieux, vois comme je suis
heureux avec toi.”
Généralement, les éduca-

teurs averlis, spécialement
ceux qui oeuvrent au niveau
de la maternelle. sont con-
scients de ce moyen dont
dispose l'enfant pour se li-
vrer, tel qu'il est. tel qu’il
voudrait être. Pourtant. cette
conscience n'est pas suffi-
sante et pourrait déboucher,
surtout passé le stade de la
maternelle, sur une méthode
de dépistage (un peu à la
façon d'une radiogaphie)
ermettant de connaître à
ond et de modeler la per-
sonnalité de l'enfant avec
une nourriture de premier
choix: la magie de la forme
et du mouvement et le lan-
gage des couleurs.

Chez Hélène
Papageorges, une maison
pas comme les autres

Ce n'est pas une malernel-
le, ce n'est pas une école, ce
n'est pas un institut. C'est
beaucoup mieux: c'est une
sorte de maison-atelier, où
l'enfant, au fil des jours, s'i-
nitie à la vie. Pour rassurer
les sceptiques, disons tout
de suite que l'animatrice et
directrice de cet alelier
combine avec un rare bon-
heur deux méthodes pédago-
giques biens connues: Mon-
lessori et Freinet.
Hélène Papageorges nous

accueille à l'entrée de son
nid, à Repentigny; toul y est
chaleureux et joyeux. A
commencer par la murrle
qui chaque jour, salue l'arri-
vée des 80 petits enfants.
dont l'âge s‘échelonne de 3
à 6 ans. À l'intérieur. c'est
un véritable royaume en-
chanté: instruments de musi-
que, animaux démontables,
lasticine, terre glaise, cou-
eurs en bâtons, en pots,
pinceaux, bibliothèque, peti-
fes tables de travail, cloches.
orgue, foyer...

élène nous ramène sur
terre avec un malicieux: À-
lors, on descend par l'esca-
lier ou par la glissoire?” II
nous est difficile de croire
que cette exquise jeunr
emme à l'oeil noir el vif.
en plus d'être maman de 4
enfants dont l'âge varie de
onze à vingl ans, possède à
son actif 12 ans d'expérience
intensive de la psychologic
enfantine!

Le dessin,
premier vocabulaire

de l'enfant
“Le dessin, parlons-en!

L'enfant, par le dessin, se
livre totalement: lui-même,
son milieu, son intelligence.
ses qualités, ses défauts.
bref, tout son univers. Ici
donc, dans cette grande
maison, ol les enfants vien-
nent quotidiennement — les
4-5 ans, 3 fois par semaine,

les 3 ans. 2 fois par semai-
ne. a raison de 2 heures par
session — découvrir une
parcelle d'univers, le dessin
est très important. Ensem-
ble. nous ouvrons des por-
tes, nous apprenons la vie.
nous travaillons pour que
demain soit fécond.

Montessori
plus Freinet égale

la combine de l'avenir
Avec la méthode Montes-

sori, je fais appel à la capa-
cité de concentration de
l'enfant, Avec Freinet, je
vise au plein épanouisse-
ment de l'enfant dans sa
libre expression. Autrement
dit, combinaison de la disci-
line intellectuelle et de
‘imagination. Je fais donc
appel au tout de l'enfant.
son intellect, ses forces émo-
tives, son schéma corporel.
Le dessin. la danse, le
chant, le yoga, la lecture,
deviennent pour lui des
clés. C’est avec elles qu'il
ouvrira son avenir.

L'enfant doit
faire ses premiers
dessins à deux ans!

“J'entends d'ici les cris
des parents! ‘Vous n'y pen-
sez pas? Un bébé de 2 ans
dessiner? Il ne peut méme
pas tenir un crayon! Tout ce
dont il est capable c'est de
barbouiller!” Voilà le hic!
C'est aussi facile pour l'en-
fant d'apprendre à tenir une
cuillère que d'apprendre à
tenir un crayon. Et puis ce
que ses parents appelle
barbouillage c'est la premiè-
re étape du dessin. D'abord
l'enfant fera des taches. puis
des gribouillis, puis un bon-
homme tétard. Sur 25 en -
fants qui arrivent ici au dé-
but de chaque année. 18
vont dessiner pour la pre-
mière fois de leur vie, Par-
mi les 4-5 ans. certains
demeurent immobiles de-
vant leur papier, absolument
incapables de faire quoi que
ce soit. ls souffrent déjà
d'un blocage psychologique!

Parents!
gardez les dessins
de vos enfants

Peu importe qu'ils soient
réussis. Peu importe leur
maladresse! Les parents
devraient conserver précieu-
sement les dessins de leurs
enfants dans un grand carta-
ble. Ne jamais CRITIQUER.
mais demander à l'enfant de
RACONTER son dessin. ll y
a des parents qui vont avoir
des surprises. croyez-moi.
Donc, père et mère de-
vraient encourager très tôt
leurs enfants à dessiner. Du
papier d'emballage. des
sacs, ça suffit. Par contre, ne
pas lésiner sur le choix des
couleurs. Il les faut toutes!
Enfin, les parents ne de-
vraient jamais diriger les
dessins des enfants, ou pire,
les faire, ou les corriger.
Ne jamais dire: mon petit
n‘est pas bon en dessin.
L'enfant n'apprend pas à
dessiner pour devenir un 2e
Picasso. Mais pour se libé-
rer. Se forger un moyen de
communication avec le
monde des adultes et s'enri-
chir sur tous les plans: for-
mes, couleurs. mouvements.

Voici ce que
peut révéler un
dessin d'enfant

e peux, après Irois mois,
déceler dans leurs dessins
une foule de choses.
e Les problèmes de compor-
tement familial ou social: X
est littéralement étouffé par
son aîné. ou par sa person-
nalité trop forte. ou par le
favoritisme, réel ou imaginé,
des parents à son égard. X
livre son complexe sur le
papier. Il n'a pas confiance
en lui, il se croit incapable
du moindre effort. X dessi-
nait continuellement son
frère. À la fin de l'année, il
avait vaincu son complexe
et c'est lui désormais qu'il
dessinait.
© Les rapports parents-en-
fants, et parents entre eux.
I! ni'est facile de déceler les
foyers où le père et la mère

 
Comme les dessins des enfants sont si révélateurs et
quHélène Papageorges attache une attention particu-
ère au décor ui entoure les enfants, elle a deman-

dé à un ami arliste-peintre de concevoir une_murale
dans un esprit d'enfant. Et voilà le résultat. Tous les
enfants la regardent avec intérêt et, parfois, s’en ins-
pirent.

Souvent trop gâtés, les enfants d'aujourd'hui. Pour

 

pallier à tout cela,
Hélène Papageorges initie l'enfant aux beaux-arts, à la musique, par
exemple. Et ils adorent ça.

sont amoureux, et ceux où
ils sont à couteauxtirés.
® Les activités profession-
nelles du père et de la
mère. Il y a deux ans, j'ai
eu une petite fille, Vivi. qui
me dessinait constammenl
une femme en train d'accou-
cher. Vous savez pourquoi?
Sa mère était sexologue, et
son père gynécologue.
® Le ton, l'ambiance des
conversations et des activi-
tés familiales. Préoccupa-
tions monétaires, maladies,
habitudes alimentaires, loi-
sirs, l'enfant dessine son
milieu. Vous voulez des
exemples flagrants?

Un père pédéraste
Voyez ce dessin: l'enfant

y a représenté son père, mi-
nu. Son frère est couché par
terre, à plat ventre. L'enfant
a dessiné au père un sexe
immense, qui ressemble à
un boyau d'arrosage: cet
enfant avait été témoin d'un
attentat à la pudeur, perpé-
tré par son père sur le corps
de son jeune frère. Heu-
reusement que je connais-
sais l'histoire de cette famil-
le...

Des parents
merveilleusement

amoureux
Voici undasa de Katie:

il représente un Jit très
grand. À droite. une fenêtre,
avec un beau gros soleil tout
rayonnant. Dans le lit, Kalie
a dessiné son père, couché
sur sa mère, leurs bras
emméêlés comme des lianes.
Elle m'a dit, en m'expli-
quant son dessin: “Le matin.
je vais réveiller mes pa-
rents, ils sont souvent com-
me ça quand j'entre dans la
chambre. Je trouve ça très
beau...

Le mort du père
Un jour. j'ai demandé aux

enfants de me dessiner ce
qu'ils avaient vu de plus
beau dans leur vie: la plus
belle chose du monde à
leurs yeux: Christopher m'a
dessiné son père couché sur
un divan, les yeux grands.
démesurément grands. Ii fal-
lait connaître l'histoire.
Durant l'année, le père de
Chritopher fut trouvé mort,
dans le salon. Crise cardia-
que. Et bien, dans la tête de
ce petit garçon, celte derniè-
re vision du père, c'était
pour lui une image de vie.
et non de mort,

Un
slcoolique

Un autre petit garçon me
dessina un jour son père.

   

entouré de bouteilles de
bière. Tout à la droite du
dessin, un petit bateau. avec
sa mère dedans. À chaque
beuverie du pére. la mere
menaçait de partir, et l'en-
fant vivait avec cette hantise
en téte…,

Commentlire à
travers les

dessins d'enfants?
Il faut se méfier des sym-

boles connus. Ou du moins
ne pas juger d’une façon
catégorique rien que sur
eux. Ces symboles vous les
connaissez: Soleil égale par-
ternité: eau, rivière, nuage :
maternité; maison abri,
famille. ouverture sur le
monde; arbre : homme,viri-
lité, puissance; animaux :
désirs, attitudes devant la
vie, affection. Mais ce qui
importe, plus que ces sym-
boles archi-connus, c'est le
théme du dessin, sa dimen-
sion, ses couleurs, le sens
des lignes. Donc, les détails
sont finalement plus impor-

  
Mais tous les enfants
aiment s'amuser. La ma-
ternelle d'Hélène Papa-
eorges a lout ce qu'il
aut. Méme une glissoire
dans la maison. Impossi-
ble de résister, un
moment où à un autre. Et
ça détend...
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tants que les symboles. Et
aussi les omissions.

ll s'agit d'une entreprise
de longue haleine: les en-
fants sont gâtés de nos
jours: trop
ivres commerciaux, mal

faits, mal illustés, des textes
niais; une télé qui fonction-
ne tout le temps. I! faut
absolument pallier à tout ça:
initier l'enfant aux beaux-
arts, lui donner une bonne
éducation artistique, c'est lui
révéler une vie qui peut
être belle. “C’est dans la
tête qu'on est bon qu'on est
beau...” (air connu qui fait
pan dans le mille!} Lui ap-
prendre le respect des li-
vres, de la musique, des ar-
tistes créateurs. Guider son
choix de livres. Jouer avec
lui: être le cheval qui galo-
pe, le vent qui souffle... Ne
pas couper dès six ans les
contacts physiques affectifs
avec l'enfant sous prétextehf:

unequ'il est désormais
grande personne...
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COURS DE
TRICOT- CROCHET
À l'intention dec dames et de-
moiselise décirousse de rendre
tour tempo Nbre à In fois vtite et
agréable, des cours de trieet où
arochet seront dennds le merers-
desirda 8 à à 10h. Débutant ie9
sctebre. pour une période de din
semaines, au coût de 820.00 le
oe., 020 cours seront dennés à

-Leonard per Mme
QUENNEVILLE Mepverin   
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GAGNEZSad.
CHAQUE SEMAINE

Chaque semaine, la première solution exacte tirée au hasard parmi
celles qui nous sont envoyées vaudra un prix de $25 a son auteur. La

deuxiéme solution, un prix de $10. et les trois autres solutions exactes,
un prix de $5.à chacun des concurrents.

La solution des mots croisés de cette semaine sera publiée dans le pro-
chain numéro de La Patrie.

0ODESEESREN
I NOMIIIT |

Lossssss=ssu== susspesesessud

SOLUTION
PROBLÈME

NO 4

Remplissez ce coupon et
retournez-le avec la grille
à: Concours Mots Croisés
La Patrie, Problème no 5,
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal.

Rue ....  
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Le Petit Journal
UN HEBDOMADAIRE DYNAMIQUE!

portance au Québec et dans le monde.
Nosjournalistes s'intéressent aux gran-

des questions de l'heure: l'érotisme, les

vedettes et les faits et gestes des per-
sonnes renommées ou célèbres.

    

5
oc

t.
1
9
7
4

3 Le Petit Journal vous offre chaque
semaine des primeurs dans tous les

domaines. Son équipe est jeune et d'u-
ne grande compétence. Le Petit Jour-
nal couvre tous les événements d'im-
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HORIZONTALEMENT
!—Descend en roulant indi-

quent un esprit de famille exa-
éré.

2—Réserve d'aiguilles — cri du
charretier — attachera — ce
qui constitue l'essence d'un
être.

3—S'observent spécialement au
microscope — qui ne porte rien
— permettent d'avoir les traits
réguliers.

4—Diminutif d'un prénom féminin
— étau — début de spoliation
— n'aura pas d'objectif fixe.

5—Désavoue hautement — tréso-
rier de Clotaire I} — personne
très dépensière (en deux mots).

&—En Sibérie — enlèves — dans la
cuisine indique un changement
de quartier — au coeur de la
cité.

7—Point à examiner — ph: appel
— le jaune y domine.

8—Qui n'est fait que de vive voix
— préfixe.

9—Elie_ ne boude pas les plaisirs
matériels — dans la nuit — lar-
gement découvert par la miniju-
e.

10—K'a pas la gorge sensible — let-
tres de Fiume — ville d’Espa-
gne — fin de participe.

11—Sans plaisanterie — eu la facul-
té de.

12—Sur la rose des vents — qui
déploie une grande somptuosilé
— inspirée par l'aversion.

13—En Camargue — article — tour-
nure avantageuse.

14—Ils tiennent un café — ile —
point cardinal

15—Aprés — sépare en coupant —
embrouille.

16—Cräne ndour le patron — 1ra-
vailles industriellement,

17—Dans la montagne — où l'on ne
peut plus se défendre {pluriel}
— agent de liaison.

18—Mode de cuisson — qui excitent
ja haine — nombre sans chif-
re.

19—Orateur grec — la Ville éternel-
le — ancien nom de l‘Irlande
— ne satisfait pas le solliciteur.

2tt—Accompagne bien souvent la
fièvre — possessif — qui a une
grande force.

GAGNANTS DE LA SEMAINE
(9251: Mme Marie-Paule Lefebvre, Montréal, P.Q.

DEUXIEMEPRIX (810): Mme Gilberte Hébert, Montréal, P.Q.
TROISIEMEPRIX ($5}: Mme Emma Séguin
QUATRIEME PRIX ($5): Mme Réjean À

PREMIER PRIX

INQUIEME PRIX (

om

NO 5

 

Hard, Saint-Roch-de-l'Achigan, P.Q.
5): Mme Simone Charron, Montréal, P.Q.

VERTICALEMENT
!1—La vivacité n'est pas son fort —

soutient un grand homme —
réunit uniquement des supé-
rieurs.

2—On en fait des canons — un roi
peu sérieux — supérieur.

3— lein de vivacité — observer
secrètement — dans Marseille
— a son pas.

4—Pronom — rouge ou noir, a la
même valeur — remplie de
ierres.

5—Proverbe — lettre grecque —
aux confins de la Picardie — à
moitié garnie — en fête.

6—Ses débordements l'ont rendu
célèbre — garantit le maintien
de l'ordre — sauce — parure
de femmes.

7—On en fait le chocolat — orne-
ment de taille japonais — pays
d'Europe — aristocrate.

8—Dure quand elle est bien assor-
tie — héros troyen — représen-
te pas mal de buches.

9—L’dme soeur — dans Venise —
a son bal — en rond.

10—Fin de partie — reparues —
morceau de verre — les petits
sont plus intimes.

11—Centaure tué par Hercule
prénom féminin — porté par
des gens de guerre au XVe siê-
cle.

12—Terme de sorcier — en pitié —
fleuve — l'ancêtre du vélo.

13—Allestent la présence d'officiers
en civil — au-dessus des forces
humaines.

14—En Europe
département.

15—En tête — lettres de Mamers —
agner.

16—Qualité de ce qui ne supporle
aucun accommodement — dé-
but d’engourdissement.

17—Rends infécond — interjection
— se trouvent toujours à l'inté-
rieur.

18—Facons de se vétir — porta une
culotte avant d'être lectrice —
tirent — dans la banque,

19—Conjonction peut être de
coeur — pelit ouvrage — il
marche sur la tête.

20—Qui traite du sens des mots
fixe l'emploi d'une personne.

(Courtoisie ICI-PARIS)

attacheras

, Montréal, P.Q.

 



 

 

 

NE QUESTION DE POIDS=
UN STIMULANT NATUREL ET
GRATUIT: L'OXYGENE
Savez-vous respirer?

‘Vous ne respirez
pas assez à fond, pas
assez souvent, cest
pour cela que vous
perdez votre résistan-
ce et que vous effritez
votre santé!”

Ce n’est pas d'hier
que date cette mise en
garde des entraîneurs
sportifs, des profes-
seurs d'éducation phy-
sique, des médecins et
des hygiénistes.

Mais la négligence.
la recherche fu moin-
dre effort et l'inertie
de la majorité de nos
concitoyens ont été
démontrées ces der-
nières années par des
statistiques effarantes,
prouvant que, malgré
a popularité grandis-
sante des sports, de la
culture physique et du
yoga, trop nombeux
sont encore ceux dont
la capacité pulmonaire
est nettement insuffi-
sante.

Il a fallu quelques
remarques cinglantes,
comme celle du défunt
résident |. Kennedy
“Nous sommes en-
train de devenir une
nation de ‘’pâtes mol-
les’'!} ou des tests ré-
vélateurs du célèbre
entraîneur Percival,
peur secouer un peu
‘apathie générale et
rendre les gens con-
scients de leurs insuf-
fisances physiques.

Parmi celles-ci, la
diminution constante
de la capacité respira-
toire est l'une des plus
inquiétantes. Pour s'en
convaincre, il suffit de
consulter les médecins
spécialistes des voies
respiratoires. Ils sa-
vent, eux, que ce n’est
pas demain que dispa-
railront les rhumes,
les bronchites, les
pneumonies, les pleu-
résies et l'emphysème.

Les moyens de gué-
rison sont meilleurs,
certes, mais qu'en esl-
il des moyens préven-
tifs? Bien peu nom-
breux, hélas!, et rare-
ment appliqués.

Hommage à notre
ancien directeur

En pensant aux
exemples donnés par
la génération passée.
qu'il me soit permis
ici de saluer la mé-
moire de notre cher
directeur à la Patrie
qui fut longtemps le
doyen des journalistes
au Canada: feu
Oswald Mayrand.
Cet homme d'élite,

dont les talents furent
unanimement loués de

son vivant et après son
décès, avait une ar-
deur au travail et une
vitalité exceptionnel-
les.
Mais si son dernier

livre ‘L'apostolat du
journalisme” démontra
à tous les principes de
conscience profession-
nelle et de dignité qui

furent les siens, moins
connue fut sa ferme
conviction que le
maintien d'une bonne
condition physique
était d'une importance
capitale.

endant les nom-
breuses années durant
lesquelles cet homme
remarquable m'honora
de sa clientèle et de
sun amitié, j'eus main-
tes fois l'occasion
d'admirer sa verdeur
et le bon état de ses
muscles.
Beau temps, mauvais

temps, hiver comme
été, il marchait de son
bureau a mon institut
{une vingtaine de pâ-

tés de maisons. et une
côte) pour venir pren-
dre son traitement de
physiothérapie,

orsque je le voyais
monter {lentement,
mais sans essoufle-
ment) mes longs esca-
liers qui, je l'avoue,
me rebutaient parfois
a force de les grimper

et de les dégringoler X
fois par jour, il me
disait de son ton à la
fois sentencieux et
plein d'humour: ‘C'est
ce qui nous empêche
de trop nous rouiller!”
En voyant cet octo-

génaire qui bravait le
roid et! les intempé-

ries pour se maintenir
en bonne condition
physique, qui faisait
de l'exercice à la mai-
son et qui prenait un
bain [roid tous les
matins depuis l'âge de
17 ans, nombreux fu-
rent mes étudiants en
éducation physique et
en massothérapie qui
me dirent: "Souhaitons
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ouvoir en faire au-
ant à son âge!”

Del'air,
ençore de l'air!

Voilà ce que me
répétait M. Mayrand.
uand je m'extasiais
e ne pas le voir en-
rhumé alors que l'hi-
ver ramenait son cor-
tège de rhumes et de
frippes. Et il donnait
“exemple en ne ratant
jamais les occasions
de marcher et de res-
pirer à fond (ce n’était
pourtant pas les autos
ui lui manquaient!)
e préférence autour

de sa belle maison
d'Outremont ou dans
sa propriété de Saint-
Placide.
Cette respiration

amplifiée, systémati-
que et cadencée dans
les exercices, M. May-
rand l'appliquait dans
les divers travaux
manuels qu’il faisait
[comme de. scier du
ois). C'était exacte-

ment ce que préconi-
sait le professeur Des-
bonnet, à Paris, qui fut

  

mon maître et qui
mourut à 95 ans, gar-
dant, lui aussi, une
verdeur étonnante
jusqu’au bout.

Retour aux
sources

Devant l'ignorance
ou la négligence des
soi-disants ‘’civilisés’
que nous sommes, à
cultiver et à dévelop-
per leur capacité res-
piratoire, lusieurs
systèmes d'éducation

ysique se sont remis
fren de nouveau sous
e soleil!) à préconiser
I'amplification de la
respiration avant, du-
rant et après les exer-
cices.
Mais malheureuse-

ment, trop rares sont
encore les instructeurs
qui appliquent les
principes de la respi-
ration cadencée adap-
tant l'inspiration et
l'expiration amplifiées
aux mouvements de la
cage thoracique.

e principe est telle-
ment important dans
tout entraînement et
permet de tels progrès
tout en réduisant la
fatigue, que nous y
consacrerons notre
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page de la semaine
rochaine de manière

à vous faire profiter
davantage de tous vosey
exercices de culture
physique. ;
Bn attendant, habi-

tuez-vous a réveiller
vos poumons el a ame-
liorer votre souffle
avec l'exercice sui-
vant:

L'ouverture
des bras

Debout, pieds joints,
bras tendus evant
vous à l'horizontale,
ouverture des bras en
inspirant à fond par le
nez, puis
{retour a la position
e départ] en expirant

par la bouche.
Vous pouvez le faire

soit à mains libres, les
poings fermés, soit
avec des haltères lé-
gers* pour augmenter
un peu le travail mus-
culaire des épaules.
Cadence un peu plus
rapide à l'ouverture
qu'à la fermeture.

vea

 

  

fermeturegs:

 
5

7

PV
¥d
—

¥
L
6
L

13
0
g
n
e

1
d
e
s
G
Z
N
p

   



 

m
e
s

me

|

2

Qui achètera la statue de Paul Sauvé?
te.

; Par Il ne faut s'étonner de Sauvé, ancien premier
cette Michel rien au Québec. Ainsi, ministre, dans la vitrine

€ depuis peu, on peut ad- d'un vendeur d'automobi-
Vadeboncoeur mirer la statue de Paul les plutôt que dans un

parc public ou à la porte
un édifice gouverne-

mental. L'oeuvre d'art
avait été commandée, au
 

sAVEZ-VOUS UNE PETITE
_aFORTUNE DANS VOTRE POCHE?

 

:=VOUS FAIT FAIRE DE L'ARGENT
5AVEC VOS “PIASTRES®

=!Dimanche-Matin
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ENTJOUER?
Vérifiez chaque‘‘piastre”’ qui vous passe par les
mains, si le numéro de série de l'une d'elles
correspond à l’un dont la liste est publiée
chaque dimanche, votre fournisseur habituel,

ou dépositaire
era dans la même semaine.

‘enpaie…avec :-
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RÉGLEMENTS:
1 Chaque semaine. Oimanche-Main mettre
A Circulation, au Québec. un certan nombre
de bilety de 31
2 Une liste sera publiée chaque dimanche. des
billets de 81 distribués. ans: que le montent
que Dimanche-Matin versers pour te 1s:

” 82 chacun de ces inbets de 81
‘Après 30 jours. Dimenche Matin se re

serve ie Gron de ne plus recheier ur bite de
banque dont le numéro sure été pubhé quatre
semaines
4 Un affigevil sers rédigé et assérmente. che
que semaine. pat le OU IBS personnes ayañi eu
ta tèche de dretrièuer tes billets gagnants dens
te public Tout lecieur pourra cansutier col ef
davil en tout tempe
$ “Dmanche-Main se reserve le droit Ge
meties fn à cette promotion en tout Temps.
ion gagnant deva répandre à une question   T

 

  

début des années 1980,
par des amis du régime
de l'Union nationale. Ces
amis avaient particulière-
ment été favorisés par
différents contrats et ce
geste se voulait une re-
connaissance pour servi-
ces rendus. Le million-
naire bien connu M.
O'Connell faisait partie
du groupe et c'est lui qui
aurait remis au sculpteur
Louis Parent, un premier
chèque de $5.000. pour la
réalisation de la statue.
Les amis devaient par la
suite, à la livraison de
l'oeuvre, payer la diffé-
rence qui s'établissait à
environ $7.000.00. Or, les
élections ont été désas-
treuses pourl'Union na-
tionale et c'est le Parti
libéral et Jean Lesage qui
balayaient la province.

En dernier ressort
La statue a été réali-

sée, majs plus personne
ne voulait en prendre
livraison et surtout payer

avec un bon contrat. Sur
le plan légal, je ne sais
trop que faire. étant
donné que M. O'Connell
n'a déja versé une som-
me de $5.000.00, je me
demande s'il ne me ré-
clamera pas son argent si
je vends la statue à un
autre… Par contre j'ai
essayé de le rejoindre
pour lui offrir. mais pei-
ne perdue....

Un acheteur
sérieux

M. Parent ne veut
quand même pas vendre
à n'importe qui. "Des
commerçants ont voulu
l'acheter. mais j'ai refu-
sé. Je ne veux pas que la
mémoire de Paul Sauvé
serve de prétexte à la
publicilé d'une marchan-
dise. J'aimerais autant
que possible obtenir le
consentement de la fa-
mille Sauvé avant de la
céder à quelqu'un. Le
colonel Pierre Sévigny a
combaltu auprès de Paul

 

C'est chez Coiteux automobiles qu'on peut ad-
mirer cette statue de l’ancien premier ministre
Paul Sauvé. A noter que M. Coiteux n’a aucun
lien de parenté avec le politicien du méme

la différence! M. Louis
Parent est “pris” avec
cette oeuvre d'art depuis
14 ans, el c'esl en déses-
poir de cause qu'il a fait
transporter la statue chez
jn marchand d’automobi-

“Je sais que la famil-
loSauvé n'a pas appré-
cié mon geste, mais que
voulezque je fasse” dé-
clare Parent. "Je ne
voudraispas faire affront

a mémoire de Paul
Sauvé. mais d'un autre
côté. je voudrais bien
trouver preneur à ma
statue. Elle m'a déjà coû-
té plus de $10,000.00 et
‘aimerais bien être rem-
poursé. Je sais que c’est
de ma faute en partie,
j'aurais dû me protéger

Sauvé el semble intéres-
sé à faire l'acquisition de
la statue. Je pense quela
famille Sauvé ne s'objec-
terait pas à une telle
vente. au contraire.” À
quel prix ? M. Parent,
n'en sait rien ’Aujourd-
‘hui, ça coûterait $30,000
pour réaliser untravail
comme celui-là.” En at-
tendant. la statue, gran-
deur nature, rivalise de
tout son bronze avec les
rutiantes voitures impor-
tées d'Angleterre, de
chez Coiteux automobi-
les. Un jour sans doute.
un client ressortira de
chez Coiteux automobi-
les, non pas avec une
voiture, mais une statue
de plus d'une tonne...
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Avec une
TÉLÉ PORTATIVE DE 26” DIAG.,
LAMPE-ÉCRAN ““QUINTRIX”
—Lampe-image “Quintrix” pour une luminssité, des

détails et des contrastes accrus.
—Chassis (20.5 KV), 100% transistarisé. plux circuits
mégréepour ue rendement sûr of mme plus grande

eedecisions “Q-lock II" pour tn cowhan
at los nusaces.

—Sywinisation VHF ot UAF à déclic.
—Aute-syntonicatowr fin “Ponslack”’ (AFT)
—Dispesitif “Speed-O-Visien™ pour le son ot l'image

presque instentanés.

—lntorrapteur de service pour couper tous lus cireults

pour de longues périsdes.

—Antennes, amovibles si désiré, VHF bipolaire et UKF à
boucie.

—Connecteur pour antenne cammuneutaire ou célde.
—CT-814C, coffrut Manc et noi - CT-B14CW, coffret

Fini simi bois.
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Bifteck en lanières
tranche de bifteck

dans la ronde de 1
pouce, coupé en laniè-
res
2 branches de céléri
en lanières
1 piment vert tranché
finement
1 boîte de champi-

ons égouttés
boîte de tomates

1 oignon tranché en
rondelles
& c à soupe (ou
moins, au goût) de
sauce soya
1 c. à thé de fécule de
mais
un peu d'huile

Faire revenir la
viande dans l'huile.
Retirer la viande. Met-

nir céleri, piment,
champignons, oignon.

Ajouter la viande,
les tomates, la sauce
soya avec le fécule de
maîs. Faire mijoter
environ 20 minutes
pour que les légumes
soient un peu cro-
quants. Servir avec du

La chance a souri cet-
te semaine à madame
G. Durocher de Repenti-

gny que notre jury a
choisie comme gagnante,

pour son bifteck en la-
nières, particulièrement
apprécié en cette pério-

de de la saison. Mada-

me Durocher a regu son

prix du marché d'ali-
mentation Dominion,

121, boulevard Ibervil-

le, à Repentigny. C'est
monsieur Rouillard, gé-

rant du magasin, qui a
remis le prix à la ga-

gnante.

CONCOURS
“MA RECETTE”

Pour participer à ce concours hebdomadaire, n'oubliez pes de nous
foire parvenir vos recettes. En plus de voir sa recette publiée dans le
journal, la gagnante recevra un magnifique panier de provisions d’une
valeur de $25. Profitez de nos recettes et faites-nous parvenir les vôtres.
Ecrivez-nous dès sujourd'hui à:

Concours «Ma recette»
La Patrie,

3019 est, Sherbrooke,

 

 

égouttées tre de côté. Faire reve- riz blanc. i Montréal, P.Q. HiW 1B3. ;
Les participantes abandonnent tous leurs droits sur leurs envois, et les

recettes non publiées ne seront pas retournées.

LI,

£
—

 
Casserole de légumes

1/2 chou-fleur, décou-
é on fleurettes

ommes de terre,
épluchées, coupées en

2 carottes tranchées
1/2 aubergine coupée

V2 courgette épluchée
et tranchée
2 oignons découpés en
quart ers
/2 tasse de petits pois
1/2 tasse de haricots

 

verts coupés en laniè-
res
1 poivron doux vidé et
tranci
2 branches de céleri
tranchées
11/4 tasse de bouillon
1/3 tasse d'huile à sa-
ade
1 gousse d'ail broyée
2 ce. à thé de persil
haché, sel et poivre.
Disposer les légumes

en quatre couches

dans une Casserole,
saler, poivrer chaque
couche. Chauffer le
bouillon, l'huile et
l'ail. Verser dans la
casserole et saupou-
drer de persil. Couvrir
et faire cuire pendant
1 heure environ, dans
un four à 350 degrés
F. Servir selon les
gots, tiède ou très
chaud.
Courtoisie Dominion   
    
Quiche et quichettes

QUICHE À Mélanger cheddar, 8 croûtes de tartelet-
L'OIGNON farine et moutarde tes, non cuites

2 tasses d'oignons séche avec les oi- 2 oeufs battus
tranchés gnons. Mélanger oeufs. 1/2 c. à thé de sel
2 c. à table de beurre crème et assaisonne- 1 c. à thé de poudre à
1 tasse (4 onces) de ment et ajouter au ate
fromage cheddar ripé premier mélange. Ver- eurre fondu
1 c. à table de farine ser dans l'abaisse. Egoutter et effeuiller
1/2 ¢ a thé de moutar- Saupoudrer de froma- le saumon. Ajouter les
de sèche ge mozzarella. Cuire à autres ingrédients en
3 ceufs, légèrement 50 degrés jusqu'à ce mélangeant bien après
battus que le mélange soit chaque addition et
3/4 tasse de crème ris (ao à 35 minutes). répartir dans les croû-
légère arnir de bacon si tes. Mettre au four à
1 cd thé de sel désiré. 6 portions. ars degrés gt laisser

onces de fromage cuire jusqu'à ce gue
mozzarella ri QUICHETTES les croûtes soient déli-
pincée de oie AU SAUMON catement brunies et
abaisse de tarte de9 1 boîte (73/4 onces) v‘un couteau plongé
ouces cuite de saumon dans la garniture res-
/4 tasse de bacon 1 c. à table de farine sorte propre. Enduire

émietté 1/8 de c. à thé de poi- légèrement le dessus
Sauter les oignons  vre blanc des quichettes de

au beurre Jusque ten- 1 c. à table de jus de beurre fondu. Servir
dreté (6 à 10 minutes). citron “froid ou chaud.   

 ana =
 

P
a

 

o
T
g
e
F
R
I
S
T



 

 

 

Je ne vois qu'un moyen de les empêcher de
voltiger... Couchons-nous dessus.    

 

  F Unn fou, évadé d’un,a asile, s'est réfugié
‘dans un appartement où il se cache dans.

# une armoire portative. Soudain, un incen-
die éclate; les pompiers évacuent les loca- 4

#7 taires et entrent dans la pièce où se trouve ;
"le fou. Alors; celui-ci hurle: - Sauvez les

, meubles, sauvez les meubles». .

 

 

— Dites donc, “vous! Ce n’est pas parce qu'il y a

du verglas qu'il faut profiter de la situation!

F Dans un autobus, un Jeune homme \
ame assez lai- ]

   
Gade sa place à une grosse

Tiere, dit la dame! i
=h! madame,c’est tout naturel, je ne
. suis tout de même pas deces siers
ne donnent leur place qu'aux feunes et jo- :

Mulins femmes |

 

 

 
— Je ne suis pas en
forme! C'est au-desque
de mes forces de or

on vi d'amour l'estomac

~~ Je vais vous en mon-
trer une paire que "‘ai  jamais mise      

Ë je viens de voir « 5
bébé qui a gross! de;
Mo livres en quelques;
fours. On lui donne duÿ
3 1 d'éféphant ; 1

- Pasnebo le! Où

EB Au zoo! Cast wig
Pléphantean !

-

Caricatures et histoires,
courtoisie de [ci-Paris
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En première canadienne,
une collection

je volumes de luxe
à un prix à

portée deo fous.
LLCT

LUCY TTI]
exceptionnelle pour

DIET)
magnifique série

a votre bibliotheque

   

   

 

 

 

 
 

  

ESCOMPTES
APPRECIABLES
SUR ACHATS
EN QUANTITE

  

 

  
   

   

  

    
  
  

 

  

  

  

 

6 TITRES
DIFFÉRENTS COÛT TOTAL

CHOIX DE
12 TITRES"Sas

DIFFÉRENTS COÛT TOTAL
< FRAIS DE PORT COMPRIS

  
  

   

  

 

EmEER
TeLE OÙ LES TITRES QUE vous DÉSIREZ *

    

Paismont inoiue $———-—-——

Foire mandat à l’ordre des DISTRIBUTION SSLAIR L

-
LE CLUB DU LIVRE ECLAIR
8320 PLAGEDE LA LORRAINE, ANJOU, QUE.

   
   

42CHEFS-D'ŒUVRE)
LITTÉRAIRES
UNE SÉLECTION DE TITRES CLASSIQUES ET DE ROMANS POPULAIRES

Faites-meoi parvenir le ou les volumes que j'ai oholei(s)

POUR LES OCUMANDES 0.0.0, AJOUTEZ
31, à VOTRE
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 me quel ue chose dans la rieusement du monde — faisait partie en quelque
amille royale d’Angleter- que fournir des événe- sorte des devoirs de la
re” écrivit récemment un ments... respectables... charge de Sa Majesté et
grand hebdomadaire des sujets de conversa- de son auguste famille
populaire londonien. À la tion sérieux, aux millions Un vrai...
suite de quoi plusieurs de foyers du Royaume- courant d’air

; lecteurs ont répondu en Uni ‘et du Common- I! faut rendre justice àAu cours d une de ses visitas au Canada. le prince Philip passe en revue une garde critiquant le ton ironique wealth, dont l'existence cette dernière, elle s'ac-d'honneur de l'armée canadienne. de l'article, et en faisant n'esl pas toujours gaie quitte de cette tâche à la
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8 Le couple royal joue son rôle de papa et de maman comme tous les couples du monde; on Sauriants, Elisabeth et Philip saluent la foule lors d'une de leurs visites officielles au& les voit ici avec four aînéet leur première-née, le prince Charles et la princesse Anne. Canada. Le couple a souvent voyagé ensemble, mais le prince Phillp s'est aussi permis de
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elques années, la reine Elisabeth el son'une de Montréal, il

Lo deete Presignent Je Liv à a ville de Montréal, en présence du mairemarl, le prince Philip signent le livre d'or de
de l'époque, le sénateur Sarto Fournier.

 

 

 

 

Elisabeth II et le prince Philip en voyage à Schefferville dans l'Ungava, au Québec, en
| 198$.Ils étaient déjà mariés dépuis 12 ans. ;

 

  

 

 

    

 

 

Le mariage du duc d'Edimbourg avec la
reine d'Angleterre, le 20 novembre 1947,
scellait I'amour du jeune couple pour la vie
entière.

Démon de midi?

La princesse Anne, légère et court vêtue,
descend de sa voiture pour se rendre à une
réception aux îles Fiji lors de son voyage
de noces. Redouters-t-elle pour elle-même
dans l'avenir des libertés que pourratt
prendre un jour son jeune époux Mark, qui
n’a cependant pas le genre séducteur de
son beau-père, le prince Philip.

Philip serait-il
volage à ses heures?
© Le duc d'Edimbourg recommence à

s'absenter un peu trop souvent de Londres

© ll était d'une sagesse exemplaire

depuis quelque temps

© Le mari d'Elisabeth Il

vient à Montréal en octobre
“Il se passe toujours remarquer — le plus sé- par ces temps d'austérité,
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fréquentes escapades en solo dans divers coins du monde.



 

 

 

   

 

 
 

Le prince Philip et sa royale épouse ontl'air de bien s'a-
Fmuser au gran

erfection. Tantôt, c'est
argaret ou Tony qui

commettent quelques
frasques, tantôt, c'est la
princesse Anne qui atten-
drait (ou n'attendrait
pas) un heureux événe-
ment. tantôt, c'est le
prince Charles qui épou-
se ou... n'épouse pas telle
prétendue élue de son
coeur. Et ainsi de suite.
Sans oublier ‘’l'exilée”.
la duchesse de Windsor.
Aujourd'hui, le sujet

est plus délicat.
On se souvient que

pendant de nombreuses
années, le prince Philip
avait attiré bon nombre
de critiques par ses ab-
sences prolongées d'An-
gleterre, sous prétexte de
présider une cérémonie.
en Nouvelle-Zélande ou
au Canada, ou tout sim-
plement pour partir, en
croisiére ou a la chasse,
avec tels ou tels amis eu
amies. Un vrai courant
d'air!
Des gazettes malveil-

lantes ont calculé que
certaines années, Son
Allesse avail passé plus
de six mois loin de sa
royale épouse: il lui arri-
vail — © shocking — de
ne pas rentrer. pour son
anniversaire, ni même.
pour Noël,

odéo de Calgary.

Avec l'âge, le duc
semblait pourtant s'assa-
gir. La cinguantaine pas-
sée, il est devenu le mari
idéal dont on a oublié les
quelques... erreurs de
jeunesse. “Ah! si on pou-
vait déja en dire autant
de Lord Snowdon!” sou-
pira, il n'y a pas si long-
temps, un commentateur
dans un ‘papier’ irres-
pectueux sur Tony.

11 ne faut décidément,
jamais vendre la peau de
‘ours tant que la bête
n'est pas tuée, ni décer-
ner trop tôt un certificat
de vertu à un homme
qui, après tout, est enco-
re… dans la force de
l'âge.

epuis quelques mois,
les potinières de la capi-
tale ont recommencé à
prendre Philip dans leurs
objectifs de nouveau, il
a fail cing ou six voyages
à l'étranger, en 1974, de
nouveau, il brille par son
absence à beaucoup de
cérémonies officielles.

Rien n’est plus nor-
mal, répond-on dans son
entourage, le duc, tout
comme d'ailleurs la rei-
ne, s'effacent systémati-
quement pour céder la
place au premier plan de
f'actualit à la princesse
Anne et au prince Char-

Voyageur célibataire, le prince Philip fait face à l'offensi-
ve souriante de la jeunesse et des enfants.

les, appelés à les rempla-
cer de plus en plus sou-
vent.

Un sosie?
Argument qui serait...

peut-être valable si d'au-
tres faits, cette fois nette-
ment troublants, ne ve-
naient pas semer une
certaine confusion dans
les esprits. En effet, tan-
dis qu'officiellement Son
Altesse se trouvait dans
tel château, ou tout sim-
lement à Buckingham
alace, au sein de sa

famille, le prince aurait
é1é aperçu... en Allema-
gne, en Scandinavie, en
Autriche voire à bord de
tel yacht, dans un port
de plaisance. Et rarement
seul, avec diverses per-
sonnes... des deux sexes
dont l'identité n'a pu être
établie.

Vous avez trop d'ima-
gination…. à moins qu'il
ne s'agisse … d'un sosie,
répondit un porte-parole
aux questions insidieuses
d'un journaliste.

L'hypothèse d’un sosie
n'est évidemment pas à
écarter à priori, d'un so-
sie qui accentuerait d'ail-
leurs la ressemblance a
dessein, comme c'est
déjà arrivé à plusieurs
reprises dans le passé.

 

 
 

 
 

Un moment de grand bonheur pour la fa
fant d'Elisabeth:; elle tient sontier du trône d ngloterre et premier enfant d'Ellsabeth hethen Jon lls ot

ingham Palace nts, le rol Georges VI, qui régnait alors avec la reina Bi
marl

le

prince Philip: et de ses pare
isabeth.

mille royale: le baptême du prince Chartes, héri-
Is et successeur su:

gnie de soi

Il y a quelques années,
on a vu même un homme
d'affaires tondonien, qui
ressemblait effectivement
au duc d'Edimbourg, se
faire raser le crâne, afin
que sa calvitie distinguée
contribue encore à le
confondre avec l'époux
de la reine. Il aurait fait
ainsi des ravages consi-
dérables auprès du beau
sexe.
Sommes-nous de nou-

veau en présence d'un
cas pareil? Ce n'est pas
absolument impossible,
encore que la plupart
des. familiers du Palais
hochent la tête, avec un
certain scepticisme.
Le principal intéressé

lui-même garde. pour
l'instant, un mutisme
absolu, tandis que l'opi-
nion publique. celle qui
attend de la famille roya-
le qu'elle lui fournisse
constamment des sujets
de conversation, flaire
uelque événement peut-

être exceptionnellement
croustillant.

Le prince Philip
à Montréal

Le prince Philip n'est
pas seulement le digne
époux d'Elizabeth II. il
est aussi président de la
Fédération internationale
des sports équestres et
c'est à ce titre qu'il vien-
dra sous peu à Montréal.
Les dirigeants du COJO
l'attendent vers la mi-
octobre et l'instruiront
alors de l'avancement
des travaux.
Comme président de

cette Fédération, le prin-
ce réglera certains dé-
tails concernant le dérou-
lement du sport qu'il
représente, tandis que le
coJo veillera à coordon-
ner les épreuves tou-
chant les sports éques-
tres.
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“Sans l’espéZance en l’avenir sans
l’espérance, mieux vaut mourir.”

 

“N'hésite pas: marie-toi.
Si tu tombes sur une brave fille, tu seras
très heureux; si tu tombes sur une mauvaise,
tu deviendras philosophe... et ceci est bien

pour. quiconque.”

 

133—Cantons de l'Est:
Je me présente — Jeune lille célibataire de 24 ans. 5
115 lb, cheveux noirs. yeux bleus. aime musique,
campagne. cinéma. Désiré correspondent pas plus de
30 ans, célibataire, honnête, sobre. aimant la vis

 

134—Victoriaville:
Célibataire 24 ans, $4”, 150 1b, auburn aux yeux noirs,
pacifique, simple. persévérante. Désire professionne!
de 23 à 29 ans aux alentours du comté d'Arthabeska.
respectueux, compréhensif. aimant la campagne. Pas
d'alcoolique: aventuriers s'abstenir.

138—Divorcée honnête:
Mil: — Etant divorcée. depuis 20 ans. j'ai encore con-
fiance de rencontrer un homme honnête,-qui a du
coeur. Pour ma part. je suis dans la quarantaine, très
simple. assez jolie. j'aime que l’on me considère pour
ce que je suis. Ce qui est beau el noble m’aitire. Qui
sera le chanceux ?

136—Chicoutimi
Veuve 44 ans. 56°, cheveux blonds, belle femme sé.
rieuse. honnête. j'aime les petits voyages. Désire refai-
re ma vie avec monsieur gentil. sobre, propre, ‘qui a
le sens des responsabilités.

 

137—Ontarie
Veuve 63 ans. 51". chev. et yeux bruns. taille forte,
très distinguée. aime lout ce qui est beau de la vie.
Désire monsienr veuf Âge en rapport. bonne santé.
gai. propre.

 

138—Séparé seul qui a du coeur:
Mtl: — ans. 61”. 165 Lh. cheveuxel veux bruns, très
bonne apparence et pecsonnalité. Situation 3 toute
épreuve. Aime sport. pêche. voyage. quilles. bons res-
taurants. Recherche bonne compagne. fidèle. aimante,
propre, sensible.

 

139—Homme d'affaires:
Laurentides — 52 ans. 5°16”. 155 Ib. cheveux, veux
bruns, ne fume pas. aime’ voyages. promenade,
et pêche. etc. Désire' dame cél.. séparée. divorcée.
veuve, bonne, gaie. caractère doux. propre. féminine.
compréh. humaine.

 

148&—Veufà l’aise:
Cté Montcalm — Scul. 57 ans. 59”. 160 ib. cheveux
poivre el sel, yeux bleus. aime tout de la vie. voyages.
lecture, müsique. etc. recherché personne fia
honnête. féminine, propre. gaie, syant le sens de l'hu-
mour.

     
 

+

 

14t—Entièrement libre:
Mil — Seul je m'ennuie beaucoup, 59 ans. 57”. 140 lb.
cheveux et veux bruts. très bonne siluation. «n par-
faite santé. J'aime rire, m'amuser tout «cn étant sé-
rieux, La vie me passionne. j'aimerais rencontrer
l'âme soeur qui saurait dialoguer. échanger nos idéus
pour mieux se fusionner: réponses à toutes.
 

143—Paysagiste de Mtl:
Seul célibataire. ans. 5°7”. 145 Ib. yeux bruns. che-
veux poivre el sel, bonne personnaliid et cullivé, aim-
ple. gentil humain. gai, aime vie au foyer. marche,
rès bon cordon-bleu. Désire rencontrer gentille dame
aimant la vie, gaie. simple. affectucuse, pas compli-
quée, fidèle.
 

143—Veuf très compréheneif:
St-Jérôme — Soixantaine avancée. 56. 160 lb, che-
veux ét yeux bruns. assez bonne ‘apparence, simple,
sobre, délicat, bonne santé. gai. eens de l'humour,
recherche charmante dame douce. compréh… bonne
santé.

  Pour obtenir les nom et adresse des personnes
dont les descriptions apparaissent ans ‘la
Chronique de l'Espoir”, faites parvenir la som-
me de $3.00 pour l'obtention d’un numéro à:

BERTHE BASTIEN
Case postale 20

Station R,
Montréal, P.Q.

P.8.: Si vous désirez foire publier votre descrip-
tion, Inscrivez les détails nécessaires et postez
le tout à la même adresse en incluant la somme
de, 45.00. S.V.P., inclure une enveloppe affran-
chie.
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_ VOYAGES
Un coin caché du Canada découvert par

FRANCINE VANDELAC,
créatrice de haute-couture tricot
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Par
Mireille
Lemelin

   
MIREILLE: Il est peut-

être un peu tôt pour par-
ler de neige. Cependant
il est des fanatiques du
ski qui se cherchent des
coins où pratiquer leur
sport 12 mois par année.
ous avez déniché l’en-

git Francine.

FRANCINE: Oui. Pres-
que par hasard... et sans
me rendre dans l'Hima-
laya. J'avais besoin d'une
semaine d'évasion après
ma collection de prin-
temps et un copain nous
a offert à ma Collabora-
trice et à moi, son cha-

let... a WHISTLER.
WHISTLER, connais pas!
Le nom est joli, l'air y
est pur et on ski à lon-
gueur d'année. Parfait
pour une cure-récupéra-
tion. On s'envole donc
vers Vancouver et de là,
on louë une voiture pour
parcourir le paysage
randiose, féerique, co-
ossal, qui relie sur 90
milles, Vancouver a
WHISTLER. Les premiers
50 milles, le long des
baies, on se croirait dans
les fjords de Norvège!
Les routes sont à flanc
de montagne. On a la
mer en bas. Puis ces “pi-
gnons de crème fouettée”
qui nous dominent. C'est
splendide! Même en en-
trant dans les terres, on
ne perd pas la mer de
vue.
MIREILLE: Quel temps

fait-il dans cette région
fin avril?

FRANCINE: À Vancou-
ver, on était en petite
robe légère. Mais au sor-
tir de la ville ‘ça coupe
carré”. Ca prend le tri-
cot. Mais vous savez, au
bas des pentes, on n'a
pas besoin d'anorak. C'a
n'est qu'à 10,000 pieds
qu'il faut vraiment s'em-
mitouffler.
MIREILLE: Le ski de

printemps en bikini est-il
pratiqué là-bas?
FRANCINE: Je dirais

même que le port du bi-
kini n’est pas nécessaire
pour tout le monde. Le
premier jour de notre
arrivée, deux nuvites, ont
descendu les 5 milles de
pentes, à poil! avec pour
tout appareil leurs botti-
nes de ski, leurs bas,
leurs mitaines... et leurs
bâtons! Ils venaient à
une vitesse vertigineuse.
On pouvait à peine les
voir passer. J'ai simple-

  

ment remarqué qu'ils
n'étaient pas très beaux.
Mais ils récidivaient tous
les dimanches apparem-
ment. Moi. de toute fa-
çon, j'étais mieux de me
couvrir. Etant rousse, j'ai
la peau très sensible. Le
premier jour, je ne m'é-
tais pas suffisamment
protégée avec une créme
adéquate. Je me suis
réveillée, le lendemain
matin, la figure bouffie,
les yeux à demi-fermés.
Horrible! J'ai dû passer
toute une journée sans
soleil, ensevelie sous la
crème pour récupérer.
Tous les skieurs ont 2
pouces de gras sur le
visage tellement la réver-
bération du soleil sur la
neige est puissante. Avec
de tels masques, les jeux
du jour, sont vraiment
des jeux de neige!

MIREILLE: Etes-vous
experte en ski?

FRANCINE:
tout. J'en avais fait quel-
ques fois dans nos Lau-
rentides. Mais quelle dif-
férence! Ici il peut y
avoir 3,000 personnes sur
les pistes. On ne les
aperçoit même pas. Il y a
tant de télé-sièges, que
l'on n'attend jamais.
C'est la beauté de la
chose. Les montagnes ont
10,000 pieds d'altitude.
On peut s'en donner à
coeur-joie. Parfois, il
leut à boire debout en
as, et en haut, il fait un

soleil splendide. On y
skie sur 103 pieds de
fond de neige! J'ai rap-
porté de la le plus beau
bronzage de ma vie, mal-
gré la pénible expérience
e la première journée.

Les skieurs expérimentés
peuvent même prendre
un hélicoptère, pour
aborder le sommet des
glaciers. Ils sont repris

Pas du

 

Francine Vandelac sur arriére-fond de neiges
éternelles.

en fin de journée après
avoir skié près de 12
heures sur les neiges
éternelles, en ouvrant
leurs opres pistes!
C'est évidemment un
exploit pour super-pro-
fessionnel.

MIREILLE: On vous a
quand même entraîné
sur une pente d'expert.

FRANCINE: Oui. Quel-
le aventure! Etant plus
ou moins débutante, Je
cherchais des Ristes e
basse altitude. Mais cel-
les-ci sont toutes pour
professionnels. Il fallait
aller à mi-hauteur pour
des pentes plus douces.
Je me suis retrouvé à 5
milles de hauteur, devant
des précipices vertigi-
neux. Je restais des de-
mi-heures stationnée
devant, refusant d'avan-
cer. Je me disais: ‘J'ai
peur. de ne peux pas
descendre.” Mais enlever
mes skis et dévaler 5 mil-
les de pentes à pied n'é-
tait pas une perspective
particulièrement réjouis-
sante. Alors, j'ai pris
mon courage à deux
mains... et une couple de
plongées dans la neige...
on petit bikini en tricot

Francine Vandelac, en
aurait pris pour son
rhume. si je l'avais por-
té à ce moment-là!
MIREILLE: Vous re-

commandez vraiment

l'endroit?
FRANCINE: Oh! oui.

Les pentes sont bien fai-
tes. Bien aménagées.
Bien préparées. Très très
belles! La glace, connais
pas. Les bosses, connais
pas. Il y a des pistes pro-
grammées pour les be-
soins du plus amateur au
plus exigeant. C'est jeune
comme centre de ski. Le
“night life“ et l'après-ski
sont très peu élaborés.
La nuit, on récupère.
Dans les grands hôtels,
bien sûr, il y a de la
danse. Et puis, on trouve
en cherchant bien, une
discothèque endiablée: le
BOOT-IN. Quelques res-
taurants. Mais le mieux,
c'est d'y aller-en groupe
et de se faire son plaisir
entre amis. On a rencon-
tré sur place un groupe
de 12 personnes de To-
ronto et on est devenus
très copains. Eux avaient
rapporté de la “bouffe”
de Vancouver et l'on a
passé la semaine, invi-
tées de chambre en
chambre à partager des
boustifailles monstres.
et dans un décor super-
be. Tous les chalets sont
de style scandinave à
plusieurs paliers en cè-
dre naturel. Magnifique!
NANCY GREENE y fait
son entraînement lout
l'hiver. Pour les mania-
ues du ski ce sera l'en-
roit “in’’ cet hiver.

   ESPAGNE — NOËL ®

COSTAL DEL SOL
ESPAGNE

DÉPART LE 21 DÉCEMBRE ET REYOUR LE 5 JANVIER
La révélation de votre vie. Logement dans ces mini-sui-
tes comprenant chambre double, salon, salle de bains,
balcon ensoleillé avec FF sur mer. Bar-comptoir, réfri-
gérateur. À partir de *BS7. comprenantl'avion de

y Montréal, transferts, logement. Aussi avec petit déjeu-
ner, 574 ou demi-pension .
Renseignez-vous maintenant - places limitées.

PORTUGAL — NOEL

ESTOCOTE DE L’ESTORIL
PORTUGAL

DEPART: 20 DÉCEMBRE, RETOUR 3 JANVIER
DÉPART: 22 DÉCEMBRE, RETOUR 6 JANVIER
Logement en demi pension & hotel Baie de Cas-
cais, Estoril, prés de Lisbonne.
Séjour se prêtant à la fois à la villégiature et aux
visites touristiques. Vous serez émerveillé parles
attractions touristiques de l'Estoril, de Lisbonne et
du Portugal. A partir de "B40. comprenantl'avion
de Montréal, transferts, logement, demi pension,
16 jours - 13 nuits.
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CLAUDE RUEL S'ANIME...
LES JEUNES FRAPPENT

Par

= François
SF Dowd

Le nouvel instruc-
teur Don Cherry, nous
promet de faire revi-
vre les “Big Bad
Bruins” à Boston, Le
chef de file des déten-
teurs de la Coupe
Stanley, Fred Shero,
avoue pour sa part
que ses hommes pos-
séderont toujours la
même marque de
commerce, la robustes-
se.
A Montréal, Scotty

Bowman rit dans sa
barbe. Il commente la
tenue de ses joueurs
en parlant surtout de
la condition physique.
L'instructeur du Cana-
dien sait pourtant que
sa “nouvelle” équipe
n'aura rien à envier
aux méchants du cir-
cuit Campbell.

UN SOUFFLE DE
ROBUSTESSE...

C'est un énorme
changement d’attitude
qui m'attendait à ma
première visite dans le
vestiaire du Canadien
cette saison. Pour une
des rares fois, je ne
voyais que des visages
épanouis, ayant hâte
de débuter un nou-
veau calendrier. sur
le bon pied et, s’il le
fallait, sur Je bon
poing.
Ce vent de robustes-

se qui anime soudai-
nement la formation
montréalaise a été
voulu. Claude Ruel,
ex-instructeur de l’é-
quipe et aujourd’hui
épisteur en chef,

cache mal sa satisfac-
tion d’avoir réussi un
excellent coup de filet
en embauchant de
jeunes ‘boeufs’.
A preuve, lorsque

Ruel analyse la saison
qui prendra bientôt
naissance, il ne parle
que des jeunes... ou
presque.

LES JEUNES
L'IMPRESSIONNENT...

Certes, Ruel vantera
l'éternel Henri Ri-
chard tout en se ré-
jouissant de la fougue
qui anime Serge Sa-
vard, quelques jours
seulement après le
début du camp d'en-
trainement. Mais lors-
qu’il parle des plus
jeunes, Ruel s'anime
davantage.

 

“Vous aurez des
surprises de voir
Glenn Goldup à l’oeu-
vre. Ce joueur est très
fort. Il ne craint pas
l'adversaire et il sem-
ble décidé plus que

jamais, à demeurer
avec le Canadien. De
plus, Glenn demeure
un très bon joueur de
hockey. Il est intelli-
gent et nul doute
qu’au maximum de ses

capacités, il saurait
aider la cause de I'é-
uipe”, de commenter
uel avec conviction.

Poursuivant du
même souffle, l’ex-in-

structeur du Canadien
vante ensuite Bob
Gainey, cette recrue
qui l’an dernier, n’a
pas su vraiment le
temps de retenir notre
attention.
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“Il faut donner le
temps à Gainey de
s'adapter à la ligue
Nationale. Il fut certai-
nement legr le plus
surpris u monde
d’apprendre qu’il
demeurait avec le club
la saison dernière. Son
dépaysement est natu-
rel mais, il démontre
des signes de familia-
rité avec le calibre du
circuit et déjà, nous
ouvons nous attendre

à une excellente sai-
son de sa part.

STEVE SHUTT...
PARTICULIEREMENT

Ensuite, Ruel a vou-
lu commenter la tenue
possible de Steve
hutt: “Tout un joueur

de hockey!", s'est ex-
clamé Ruel. “Il a ter-
miné la saison derniè-
re en jouant le rôle de
vedette dans les mat-
ches des séries élimi-
natoires et, à la lumiè-
re du camp d’entraine-
ment qu'a connu Ste-
ve, ce sera un délice
pour l’amateur que de
@ regarder évoluer.
Shutt est également un

hed

gars Jui possède let
sens du hockey et de
plus, il est trés rapi-
de”, d'expliquer Ruel.

En guise de conclu-
sion, ce dernier n'a
pas manqué de nous
entretenir quelques
moments sur les tout
nouveaux Doug Rise-
brough, Bill Nyrop et
Rick Chartraw.

“Trois excellents
oueurs d'avenir. Rise-
rough pour un, en a

surpris plusieurs à
l'entraînement, tandis
que Chartraw a donné
un aperçu de ses capa-
cités aux amateurs,
lors de la fameuse
bagarre générale de
samedi dernier au
Forum, Il est doué
d’une force peu ordi-
naire. Nyrop pour sa
art constitue un riche
nvestissement
l'équipe”, de
Ruel.
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L'ASSOCIATION MONDIALE APPREND
-__ PLUS RAPIDEMENT QUE

par François Dowd

Septembre 1972. La farce était
lancée, les Russes étaient venus
pour apprendre. Aussi, à l'issue de
cette première confrontation, plus
d'un amateur savait que l'instruc-
teur de l'époque, Vsevolod Bobrov,
s'était payé notre tête en lançant
une telle affirmation.
Pourtant, l'Equipe-Canada ‘72 a

**tenu parole. Cette ‘super’ forma-
tion de nos vedettes de la ligue
Nationale, avait incidemment, ser-
vi une leçon mais. pas aux Rus-
ses.
La leçon devait être bénéfique

pour d'autres adversaires. certes
moins talentueux... mais tout aussi
“vite” que les Soviétiques.
Premiers cobayes d'une expé-

rience où nous avons failli per-
dre la face, les Joueurs-étoiles du
circuit Campbell ont certes permis
à leurs homonymes de l'Associa-
tion Mondiale de mieux paraître

.w7ette année.
En d'autres mots, la ligue Natio-

nale aura permis à l'A.M.H. de
réussir le plus gros coup publici-
taire de sa jeune carrière. À un
moment critique pour certaines
franchises, l'avenir des équipes de
l'Association Mondiale est mainte-
nant assuré.
L'amateur voudra revoir les

Hull, Cheevers, Howe(s], Bernier
et Lacroix. Ils sont et demeureront
pour encore longtemps, l'image
uasi parfaite que I'amateur in-
uengable, peint d'une idole.

Du hockey... au savoir-vivre

Equipe-Canada, édition 1872,
+ aura également permis à ces ad-

versaires de l’A.M.H. de prendre
une leçon de savoir-vivre. Aussi,
contrairement à la première série,
aucun joueur de la formation de
cette année, n'osera quitter l'équi-
pe à Moscou. Ces derniers savent
trop bien la mauvaise publicité qui
avait entouré l'escapade soudaine
de quatre ‘‘pleurnichards’”’ qui ne
prisaient pas l'attitude de l'instruc-
teur Harry Sinden.

rareww.
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L'Association Mondiale doit cer-
tes un gros merci à ce cher Cla-
rence Campbell. Ce même homme
qui, quelques mois seulement
après la naissance de l'A.M.H..
m'avait affirmé qu'il se riait de ce
nouveau circuit.

Aujourd'hui, Campbell contribue
aux succès de ses adversaires.

Participent à la promotion de
l'Association Mondiale, les ex-
rincipaux ‘stars’ de M. Camp-

Beil écidément, ce dernier doit
se poser de sérieuses questions à
un moment aussi heureux pour ses
compéliteurs.

Penser à trouver
mieux qu’Eagleson…

John Bassett, co-propriétaire des
Toros de Toronto et patron de l'in-
structeur actuel d'Equipe-Canada
‘74, Billy Harris, prouve bien dans
ses propos, que l'A.M.H. ne répè-
tera pas les mêmes erreurs que la
formation d'il y a deux ans.
“Le peuple et la presse soviéti-

ques seront vraiment mystifiés de
la digne tenue de Bill Hunter,
comparativement au manque de
civisme dont avait fait preuve Al-
lan Eagleson lors de la première
série Canada-Russie”, a fait remar-
quer John Basset peu après le
ébut de la série.
Les Russes étaient venus pour

apprendre... mais 'A.M.H. assistait
également à la leçon. et à la lu-
mière de cette première tranche
de la série ‘74, ï faut avouer que
l'Association Mondiale a mieux
profité de cette leçon que les So-
viétiques.
Messieurs de l'A.M.H., tout le

monde ensemble: ‘MERCI CLA-
RENCE!"

vaclic] Meee, IRAE AEE JENINsoy

“

  

  LES RUSSES

    

    

  



  

 

TENAIT À SA REVANCHE
par instructeurs Sinden et “ Je connaissais bien sonne n'a voulu de rement, je dois avouer victoire soviétique lors x

-François Ferguson. les Russes mais per- . mes conseils. Intérieu- que je souhaitais une = la première série”

Tu Te © uth.d'avouer Harris qui
Dowd 4 = taujourd'hui, peut en-

La première tranche
fin jouir de la revan-

de la série Canada-

 

 

 

ussie nous laisse un
oit-de miel. Certes,
a série retourne a
Moscou mais nous
savons maintenant que
les représentants de
l'Association Mondiale
peuvent tenir téte aux
oviétiques.
On peut même espé-

rer une victoire plus
décisive des nôtres
cette saison... et la rai-
son en est bien sim-
ple. L'instructeur Billy
arris a tout simple-

ment démontré plus
de connaissances dans
les tactiques à utiliser
pour freiner la machi-
ne rouge, qu’Harry
Sinden a parellle date,
fl y a deux ans. .

Une insulte.
et c'est le départ
Cortes les Hull, La-

croix, Howe et Chee-
vers _impressionnent
mais l'artisan princi-
pal de cette victoire
pour l'A.M.H. n'est
nul autre que Billy
Harris
Ce dernier avait, en.

F1069, quitté les Pen-
“gouins de Pittsburgh, *

ui lui offraient le rid
pdicule salaire de”
$12,500 par saison,
alors qu'il en empo-
chait $27,500 l'année
récédente avec les
eals de la Californie.

L'insulte devait cepen-
dant permettre à Har-
ris d'entreprendre une
aventure passionnante.

Aussi, Harris allait
rejoindre les rangs de
l'équipe canadienne,
qui disputait alors
quelques matches con-
tre la Tchécoslova-
quie.
Cette décision allait

connaître des suites
heureuses uisque
Harris devint plus tard {
instructeur de J'équipe
suédoise et plusteurs-
arties disputées con-
re les Soviétiques, lui 4
ont permis de connal-
tre davantage les tacti-
ques de ces derniers.

Sinden ne voulait
rien savoir...

En 1972, autres in-
sultes de la part de la
L.H.N., alors que Billy 1
Harris ne se volt
même pas consulté.
par, les organisateurs

le Hockey-Canade. On
l'ignore. Sinden préfè-
re la présence d'un;

: John Ferguson à
Côtés, alors que Har:
Me, qui jouissait d
certaines connalssan-

“Ces, se disait prêt à
llaborer avec
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Irrité des commen- Ÿ
taires de Harris peu
de temps avant le]
début de la première
série, Dave Keon, un
associé de Harris dans
quelques entreprises
et membre de la for-
mation de 1972, s'était
exclamé: ‘“Mais pour- }
rais-tu bien me dire we
ui ils ont battu ces
usses?”

Et Harris de répon- ~
dre: * Tous les adver-

es qui leur ont fait
ace!”

Ë de Lombardi
Différent |

“Je me souviens quel
os Esposito et même :
Frank Mabovlich, en

. éaient “traverser” lack;
lement les Soviéti
et compter des bui 3
profusion... mais ce pe
“fut pas le cas. Ces #
‘Joueurs-là étaient mat :

rer différemment
es hommes cette

année. et crois
otre succés jusqu'i

préparés pour une tel
e confrontation. Faiy™ w
donc pris soin de pré-

attribuable à cet!
anticipation”, a avoué

s Harris à l'issue de la’

}

remière tranche ded
@ présente série. /

En terminant, l'in-
structeur  d’Equipe-
,Canada '74 n'a pas

 

     

   

   

man ué de dire que :
sychologiquemen .

Poyait cette série dif-
féremment. "Au dé- fe
part, il faut que j'a-
voue ne pas posséder
le même opinion de -
cet ex-instructeur des
Pakers de Green Bay”,
a dit Harris en faisant
allusion au regretté
Vince Lombardi qui
avait lancé un jour:
“Gagner n'est pas un
besoin... mais une
obligation”.

Harris pense plutôt
qu'un athlète véritable
Be doit pas penssr
uniquement à rempor-
ter des victoires mais,
de toujours donner le ;
maximum en mêlée -

ur ainsi quitter Ia’
tinoire la téte haute,
ureux de bien avoir

accompli son boulot.

Pour lui, gagner
n'est pas un besoin.
pas plus qu'une obill-

tion. E pourtant,
cette année, il rempor
te plusieurs victoire...
autant contre les Rus

8... que contre v
vez qui.
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PREUVES
SONTFAITES:
CH'US MAL
HABILLÉ!
Les preuves sont

faites. ch'us mal
habillé.  Cinliboi-
re, c'est pas des
farces quand le
monde arrive à
toé, pis te disent
ben sérieusement:

tes pantalons élé-
phants Tit-Clin, 5
va revenir a mode
une, bonne jour-
née”

Ben laissez-moé
vous dire que
poigne un gars de
sur le cordon de
l'orgueil. Surtout
que quand c'est
notre belle télé-
phoniste qu'y me
dit des affaires de
même, moé ch'us
pas capable de le
prendre.

Donc, il était ben
normal que j'me
décide à aller voir
un mercenaire...
j'veux dire un gars
de mercerie. Moé
je m'étais jamais
abillé dedans des

grosses merceries,
avec des vrais cou-
turiers pis toute
l'affaire. Habituel-
lement, j'te poi-
gnais un ‘T”’ shirt
de Dragster dedans
un panier au Wool-
worth, pis ¢a fai-
sait pareil... mais
la, aprés ce que
notre belle ‘‘stan-
dardise” avait dit
de sur ma tenue
vestimentaire, j'me
suis enligné pour
d'la grande,classe,
sur mesure, sans
turn up, avec fly
de boutons parce
que c’est la derniè-
re mode c'l'année.
Pas de cinliboires
de farces, un
‘’suil’ de 225 pias-

À tres.

“un peu
“Continue à porter” bords.

. Quand ch'us t'ar-
rivé à la mercerie
devant le merce-
naire, j'ai d’abord
eu peur. Y me
donnait un impres-
sion d'être tapette

sur les
J'trouvais

qui mesurait long-
temps mon angle
de fesses.

C'est pas telle-
ment ça le problè-
me, c'est que là, le
mercenaire a I'al-
lure tapette, a dé-
cidé que le bleu
poudre m'allait ‘‘à
ravir” qu'il me
disait.

Aie, j'sais pas si
vous avez une idée
de ce que ça peut
faire de sur la
psychologie d'un
gars, de sortir d'un
chandail de Drag-
ster pis se retrou-
ver dans le com-
let en gros ve-
ours bleu poudre.

Quand j'ai es-
sayé ot “suit” la,
le mercenaire me
regardait avec des
yeux de Girouard
devant Lalonde...
mais c'est vrai que
j'avais un quelque
chose de provoca-
teur dedans c'te
poudre bleu là.

j'me sus dit tout
de suite en me
regardant dedans
le miroir: ‘Cinli-
boire ça là pas de
bons sens, m'a fai-
re rire de moé
avec un affaire de
même s'ul dos. J'a-
vais l'air d'un pin-
gouin de sur un
gâteau de noces j'-
sais pas, mais de
me retrouver chan-

   

       

 

 

      

 

 

 

   

 

    

 

 

 

 
   

   

 

   

  

 

 

  

gé de même c'est
comme si j'avais
à ma personnalité.

J'étais comme gêné
d'être habillé de
même. En fait,
j'me trouvais pas
en avec un habit

s'ul dos. Cinliboire
y avait rien pour
m'enlever le con-
fort de mon T-Shirt
de Dragster...
même si y vaut
juste 1 piastre.

Jai vraiment
senti que les cou-
pes de merceries,
c'était pas pour
moé pis, c'est pour
ça que je me suis
pas gêné pour dire

notre belle télé-
phoniste icitte au
ureau, que j'allais

suivre son conseil,
pis que j'allais at-
tendre que mes
pantalons éléphant
is mon T-Shirt
ragster, revien-

neni & la mode....
pis qu'en atten-
dant, j'allais conti-
nuer de les porter.

de s'habiller

nous autres.
ent croche comme

qu'intérieurement,
ils anticipaient une
grave crise écono-

Barrière pis notre
téléphoniste

a un homme d'être obli
jour de lâc

j'aime mieux monde, pis qu'à un
omme dépoi-

viendrait tellement
‘me sus même grave, que tout le

laissé dire, que les m'a rien fait.

  

 

   

 
COMMENÇANTLE 9 SEPTEMBRE

GUILDA"'S FOLLIES
Monique Vermont-—Manda—Pierre Jean

Jean Fabert—Paul Marquis
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“4 WODELE WAT74. leveuse automatique
“POWER-SURGE"” a deux vitesses — matique “Flo-STREAM™) — Selecteur de
Filtre & charpie & réacheminement. Distri- température & 4 positions. Deux program-

buteur de conditionneur de tissus. Super- mes de séchage automatique. Sélection à
cuve de 18 lb. Sélecteur de charge. Rem- minuterie variable. Refroidissement Cycle
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Nous e pour

“recommandons ‘Aef197Fy¥Fy/ votre foyer

LES INCOMPARABLES ADMIRAL

  

plissage par pression. Refroidissement. d'aération pour séchage sens chaleur.

MODÈLE DE 754, sécheuse électrique :
automatique ‘’FLO-STREAM" (Le mo- Le plus grand choix de
dèle DG754 est une sécheuse a gaz auto-

 

TERMES FACILES
ÉCHANGE ACCEPTÉ   

CENTRES DE DIVERTISSEMENT COMPLETS

 

L'ALEXANDRIA, MODÉLE 68ST7018, IMPERIAL 800
Théâtre stéréo télécouleurs 26’ avec tourne-bandeà cartouche 8 pistes stéréo incorpo-
ré.

  

    
MODÈLE 6L 8543

  

  

LAVE-VAISSELLE AUTOMATIQUE ADMIRAL
— Ga2 5   

    
LE KENT TÉLÉCOULEUR PORTATIF
SOLARCOLOR 18’ MODÈLE 8027 CP

 

14” — 18” — 20” — 26”
PORTATIF, TABLE OU CONSOLE

 

  LE BURNABY TÉLÉCOULEUR PORTATIF
SOLARCOLON® 20° MODÈLE 207911

 

MODÈLE26L15

LE GEORGETOWN TÉLÉCOULEUR SUPER-SOLARCOLOR 28”
Ébénisterie credence de style colonial. Dessus en placage érable et panneaux
d'extrémités en similibois à fini érable.

LEGAULT vous offre un an de service gratuit
Obtenez plus pour votre argent deunité

Au plus grand centre de TVà Montréal expérience,
. service

JLEGALLY
nom   Satisfaction garantie

ou argent remis

Allons vous chercher
sans aucune obligation

Appelez dès maintenant
INC.

 
 271-2571 6274, rue Christophe-Colomb 271-4221
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